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Syndicats, Brèves 
et Fonctionnaires

Ecrire en pleine crise un article de 
doctrine a quelque chose qui frise le ri­
dicule. On rirait avec raison d'un offi­
cier d'artillerie qui, sur le champ de ba­
taille, entreprendrait un cours de balisti­
que. La bataille est aujourd’hui engagée 
entre l’Etat et un groupe de ses agents 
en révolte. Il faut que l’Etat triomphe.

Sans doute ceux qui 'le représentent 
sont peu dignes de cet honneur, et je 
sais tout ce qu’on peut dire contre eux. 
Sans doute un cabinet dont le chef a at­
tendu pour passer « de l’autre côté de la 
barricade» qu’il fût président du Conseil, 
dont le garde des sceaux a préconisé la 
grève générale, et dont le ministre du 
travail s’est toujours hautement déclaré 
socialiste, manque absolument, pour sou­
tenir cette lutte, d'autorité morale. Que 
la crise aiguë à laquelle nous sommes ar­
rivés ne soit que la résultante de longues 
années d’incohérence et de faiblesse dont 
plusieurs ministères successifs sont res­
ponsables, que les capitulations d’hier 
aient mal préparé la résistance d'au- 

p jourd'hui, que certains griefs des pos­
tiers paraissent légitimes et que le 
terrain du combat ne soit pas des mieux 
choisis, cela est incontestable; mais tout 
uela-n’iempêche pas qu’il faut que i ’Etat 
ait le dernier mpt. L’Etat c’est nous, 
c ’est vous, c’est moi, c’est tout le monde. 
Il n’est pas admissible qu’il entre en 
composition avec ses serviteurs et ceux, 
qui voudraient le voir représenter d’une 
façon plus personnelle et plus élégante 
qu’il ne l’est aujourd'hui (ce qui n'est 
pas difficile), ceux-là doivent souhaiter 
plus ardemment encore que d’autres 
qu’il ne subisse aucune humiliation et 
ne sacrifie aucune de ses préroga­
tives. Berryer a prononcé sur ce point 
une magnifique parole : « Défendons 
l’héritage dans l’intérêt de l’héritier. » 
Plus on fait des vœux pour l'héritier, 
plus il faut défendre l’heritage; plus il 
faut souhaiter que la victoire reste a l’E­
tat.

* * *  . .

Cette victoire aura un lendemain. 
Quand les fumées de la bataille seront 
dissipées, il faudra chercher les causes 
qui ont amené le conflit, et surtout les 

, moyens d'empêcher qu’il ne se renou­
vel fc. Au mal qui a éclaté tout à coup 
dans notre organisme administratif il 
faudra trouver un remède.

Une des causes principales de la crise 
réside dans l’existence d’une législation 
incohérente, faite de pièces et de mor­
ceaux qui ne s’ajustent pas et dont l’ex­
périence a révélé l’insuffisance. Cette 
législation est si confuse qu’il est d’a­
bord nécessaire de la préciser.

Beaucoup de braves gens qui parlent 
de ces questions sans les connaître (le 
cas est fréquent en toute matière) dis­
tinguent entre le syndicat et l’associa­
tion. Ils se figurent que le syndicat im­
plique le droit de grève et que l’associa­
tion implique la renonciation à ce droit. 
Aussi refusent-ils aux fonctionnaires le 
droit de se constituer en syndicat, et leur 
accorderaient-ils volontiers le droit de se 
'.constituer en association.

Je laisse de côté la question spéciale 
aux fonctionnaires, sur laquelle je re­
viendrai tout à l’heure; mais cette dis­
tinction qu’on établit entre syndicats et 
associations n’est pas fondée en droit 
pur. Ni la loi du 21 mars 1884, qui est la 
charte des syndicats, ni la loi du 1" juil- 

‘ let 1901, qui est la charte des associations, 
n'ont rien à voir avec la grève.

Le mot n'est prononcé ni dans l’une 
ni dans l’autre de ces deux lois. Le droit 
de grève est réglementé, d’une façon très 
insuffisante, nous l’allons voir, par la 
loi sur les coalitions qui date du 27 mai 
1864. C’est un droit qui appartient à tous 
les travailleurs, et dont ils font parfois 
usage sans appartenir pour cela à un 
syndicat ou à une association quelcon­
que.

Par contre, tel syndicat ou telle as­
sociation peut, par sa composition ou 
son but, exclure toute idée de grève,— 
ainsi les syndicats agricoles ou les asso­
ciations littéraires. Le droit à la grève 
est donc un droit distinct aussi bien du 
droit syndical que du droit d’associa­
tion. 11 n y a point de lien nécessaire 
entre ces dilîérentes idées.

(̂ )uelle est donc la difl'érence entre le 
syndicat et l’association?Le syndicat, au 
moins dans sa forme légale, date de 1884. 
En 1884 subsistait encore ce fameux arti- 
çîe291 du Gode pénal d’après lequel le fait 

' même de fassbeiation était un délit pour 
tous les citoyens. Par un "privilège exor­
bitant, le droit d’association fut reconnu 
aux perspn nés exerçant une profession ou

de produits déterminés ». Aux asso­
ciations professionnelles ainsi consti­
tuées fut reconnu le droit de « se con­
certer pour l'étude et la défense de leurs 
intérêts ». Mais à ce privilège d'exister, 
auquel la loi en ajoutait certains autres, 
certaines restrictions, du même coup, 
étaient imposées, entre autres celle-ci 
qu’il fallait exercer effectivement une 
profession ou un métier, et que, par 
conséquent, des individus étrangers à 
toute profession ou ayant quitté l’exer­
cice de la profession exercée par eux ne 
pouvaient faire partie d’un syndicat. 
Telle est très brièvement résumée la 
législation syndicale.

La législation qui régit les associations 
est tout autre et infiniment plus large. 
Si la loi de 1901 ne contenait un titre dé­
testable, celui qui est relatif aux congré­
gations, elle constituerait dans notre 
droit public un progrès considérable. En 
effet, elle reconnaît pour les citoyens 
le droit de s’associer, que le but qu’ils 
poursuivent soit économique ou pure­
ment moral, et elle n’exige entre les 
associés d’autres liens que ceux qu’ils 
entendent créer entre eux par l’associa- 
ciation même. De plus elle reconnaît 
aux associations qu’on appelle déclarées, 
c'est-à-dire qui ont opéré à la pré­
fecture le dépôt de leurs statuts et 
donné le nom de leurs administrateurs, 
deux droits importants : celui de possé­
der un capital mobilier qui n'est pas 
limité et celui de posséder également les 
immeubles « strictement nécessaires à 
l’accomplissement du but qu’elles se 
proposent ».

L’association vit donc sous un régime 
beaucoup plus large que le syndicat, 
quant à sa composition et quant à ses 
droits immobiliers. Le seul privilège du 
syndicat c’est que, sinon la loi qui n’en 
dit rien, du moins la jurisprudence lui re­
connaît le droit de recevoir des dons et 
legs sans autorisation, tandis que pour 
les associations l’acceptation deŝ  dons 
et legs est soumise à la formalité de la 
reconnaissance d’utilité publique et de 
l’autorisation pour chaque don et legs en 
particulier.

Gela étant, pourquoi maintenir ces, 
deux lois dont l'une est une loi spéciale, 
l’autre une loi générale et ne pas les 
fondre en une seule qui serait la charte 
aussi bien des syndicats que des asso­
ciations. Les syndicats miraient tout à 
y gagner, et les associations aussi, car il 
faudrait insérer dans cette loi les. dispo­
sitions les plus libérales de la loi sur les 
syndicats, entre autres celle relative 
aux dons et legs. Mais il faudrait, bien 
entendu, non seulement maintenir mais 
fortifier la disposition de la loi sur les 
associations qui prohibe les associations 
formées en vue d’un but illicite, con­
traire aux lois, aux bonnes mœurs, ou 
qui auraient pour but de « porter atteinte 
à l’intégrité du territoire national ». •

Ges derniers mots sont trop vagues;
« à la défense nationale » vaudrait 
mieux, et l’inserüon de ces mots dans la 
loi permettrait de poursuivre et dissou­
dre les associations antipatriotiques, de 
quelque prétexte qu’elles se couvrent.

Resterait à réglementer le droit de 
grève. Ge droit, redisons-Ie, n'a rien à 
faire avec le droit syndical ou le droit 
d’association. Il est réglementé par la 
loi sur les coalitions. Or l expérience dé­
montre l’insuffisance decette loi.Elle n’ap­
porte aucune limitation au droit de grève. 
Elle se borne à punir les manœuvres 
frauduleuses ainsi que les atteintes à la 
liberté du travail, et encore sur ce chef 
les dispositions protectrices de la loi ont- 
elles été dans ces derniers temps singuliè­
rement affaiblies. G’est tout à fait insuffi­
sant. Si respectables que soient les inté­
rêts particuliers ,• l'intérêt général doit 
cependant primer. 11 est inadmissible 
qu’une grève comme celle des postiers 
et des télégraphistes vienne, da jour 
au lendemain, suspendre la vie natio­
nale et isoler la France du reste de 
l’Europe, ou qu’une grève des che­
mins de fer vienne, à un moment 
donné, mettre en péril la défense natio­
nale, ou môme ralimenlation d'une 
grande ville. Toute grève deoette nature 
devrait être interdite par la loi, avec des 
pénalités sévères contre ceux qui la tente­
raient. Geux qui s’engageraient dans les 
postes, les télégraphes ou les chemins 
de fer sauraient à l'avance qu’en échange 
des avantages que ces deux carrières 
confèrent, ils renoncent à un droit. On 
ne peut pas tout avoir.

Une loi ainsi conçue marquerait un 
progrès dans la voie de la liberté en 
supprimant certaines restrictions mes­
quines au droit d’association et assure­
rait en môme temps au pays la sécurité 
à laquelle il a droit. Il est intolérable 
que, sous prétexte d’augmentation des 
salaires, des appétits immodérés vien­
nent chaque jour troubler cette sécurité.

Resterait à régler par une loi spéciale 
la situation des fonctionnaires, ils ont 
droit assurément à être garantis contre 
l’açbltraire et le favoritisme, deux plaies 
qui sont de tous les temps, mais qui ja­
mais ne s’étaient étalées aussi .cynique­
ment que de nos jours. La fonction 
pourrait être, à partir d’un certain éche­
lon, la propriété du fonctionnaire, comme 
le grade est la propriété de l’officier, eU| 
ne pourrait être privé de cette propriété 
que dans certains cas et suivant une pro­
cédure déterminée. De môme l’avance­
ment serait réglé suivant une part faite 
à l'ancienneté et au choix, avec cepen­
dant une large part laissée au choix, car 
il ne faut pas trop lier les mains à l’État. 
Mais, en échangé du sacrifice qu’il ferait 
de son omnipotence, l’Etat aurait le droit 
de poser ses conditions à ceux qui s’en­
gageraient à son service. Quelles pour­
raient être ces conditions ? ‘

L’Etat devrait-il interdire à ses fonc­
tionnaires de l'airb partie d’aucune asso-

tise, syndicat ou autre. Ge serait exces­
sif. Une association de fonctionnaires ' 
ayant pour but exclusif de veiller aux 
intérêts corporatifs, d’améliorer la situa- ' 
tion de ses membres, de prendre même 
la défense de leur situation particulière 
est en soi quelque chose de parfaitement 
légitime. Une enquête conduite par un 
grand journal ejn soir a montré que 
des associations de ce genre avaient été 
créées à l’étranger sans que les services 
publics aient eu à en souffrir. Gelles 
qui existent, dans notre pays môme, 
sous le nom d'Amicales ne paraissent 
point avoir eu d’inconvénients. Mais 
l'Etat aurait le droit 'd’exiger que ses 
agents n’adhérassent à aucune asso­
ciation dont les. statuts n’auraient pas 
été agréés par lui, et les statuts de 
ces associations,' auxquels l’Etat aurait 
donné en quelque sorte son estam­
pille, devraient exclure formellement le 
droit de grève. A cette législation nou- 
,velle, l’Etat d’un côté, les fonctionnaires 
de l’autre trouveraient leur compte et, 
ce qui est bien quelque chose, le public 
aussi. Ge bon public toujours si patient, 
serait garanti contre d'intolérables per­
turbations.

* * *
Refondre et alinagamcr les trois lois 

sur les coalitions, les syndicats et les 
associations créer, on môme temps un 
statut des fonctionnaires, serait un la­
beur législatif considérable. Le Parle­
ment actuel- est-il capable de l’entre­
prendre ? Je ne me fais sur ce point 
aucune illusion. Déconsidéré et mori­
bond, à supposer qu'il eût le temps, 
il n’a pas la volonté nécessaire, et ce ne 
sont pas seulement le temps et la vo­
lonté, ce seraient encore les chefs qui 
lui feraient défaut.

Pour entreprendre une pareille ré­
forme, pour substituer à notre législa­
tion incohérente une législation libérale, 
hardie, mais en riiême temps respec­
tueuse des garanties nécessaires-à l'ordre 
public, il faudrait des hommes purs de 
tout passé révolutionnaire, à qui l’on ne 
puisse pas reprocher d’avoir encouragé 
ce qu’ils répriment aujourd’hui. Il fau­
drait toute une orientation nouvelle de­
là politique générale et un ferme propos- 
de ne pas s'inquiéter des criaillerics ré­
volutionnaires. Peut-être môme fau­
drait-il un changement de régime et...

Mais je m’arrête, car je sens que je 
vais' devenir inconstitutionnel.

Comte d’Haussonville,
de l'Acadériiie française.

vérités utiles;- et ce qu’il fallait dire, il 
r,T fort bien dit. •

■ Son discours ne fut pas un discours 
d’ « opposition » le moins du monde ; et 
M. Philippe Monduit tint d’abord à affir­
mer qu’en se..siibstituant pour quelques 
jours à une adrriinistration désorganisée 
la Ghambre de commerce avait moins 
eu le souci ’de se rendre égo'istement ser­
vice à elle-même que de soutenir contre 
ranarchie les pouvoirs publics menacés.

G'est également à côté du gouverne­
ment et d'accord avec lui que, tout ré­
cemment, la Ghambre de commerce de 
Paris se flattait de résister à certaines 
tendances, dangereusement protection­
nistes, de la commission de douanes, et 
de défendre contre'elle les interets com­
promis de notre commerce extérieur.

Mais s'ensuit-il que du programme 
économique et fiscal du gouvernement 
toutes les parties soient considérées par 
celte compagnie comme également di­
gnes d’être approuvées et défendues?

Nullement. Et avec beaucoup de di­
gnité et la plus courtoise franchise le 
nouveau president l’a déclaré : le projet 
d'impôt sur le revenu a été énergique­
ment combattu jusqu’ici parla Ghambre 
lie commerce. 11 continuera de l'être. M. 
Georges Lefebvre avait engage ce bon 
combat. M. Ph. Monduit prendra de­
main, à la tùte des mômes troupes, la 
place du chef disparu. Ge projet, a dit 
1‘ . président de la Ghambre de com­
merce, « serait désastreux pour la France, 
et nos protestations réunissant dans un 
môme faisceau indissoluble non pas seu­
lement la grande industrie et le grand 
commerce, mais runivcrsalité de la pe­
tite industrie et du commerce de détail, 
nous ne pouvons croire que le gouver­
nement renseigné par vous, monsieur le 
ministre, qui ôtes notre défenseur na­
turel, ne tienne pas compte d’un mou­
vement d’opinion aussi puissant et aussi 
général ».

On ne saurait unir plus de déférence 
à plus de fermeté, et la Gliambre de 
commerce de Paris donne là un salu­
taire exemple. Elle l'a donné de tout 
te rn ps, ce t exeinp le- là. N i i n Iran s i ge an ce, 
ni servilité..; Ge pourrait être la devise 
de cette sage compagnie, depuis cent 
ans. Que n’est-ce celle' de toutes les as­
semblées dont dépend notre fortune?...

-*ooo-

Echos
La Température

Le froid que nous subissons depuis quelques 
jours ne fait que s’accentuer davantage. Hier* 
en banlieue parisienne, les minima se sont 
abaissés à i®, avec gelée blanche. Cependant, 
le ciel reste beau, un peu nuageux, les vents 
sont très modérés, le soleil brille du plus vif 
éclat néanmoins, il fait froid et l’on éprouve 
la sensation, tout à fait 'anormale' pour la 
saison, d’un léger frisson d’hiver.

Le thermomètre, naturellement en baisse, 
marquait hier, vers sept heures du matin, 6° 
au-dessus de zéro et 15® à cinq heures du soir. 
La pression barométrique accusait, à midi, 
765™"*. Une aire anticyclonique couvre l’An­
gleterre et le nord de la France.

Des pluies sont tombées sur le nord et le 
centre du continent. En France, on n’en si­
gnale que vers le littoral de la Méditerranée, 
à Nice, Marseille et Perpignan.

La température s’est aussi abaissée sur 
presque toute l’Europe.

D ép a r tem en ts , le m a tin . A ii-dessns de \éro : 
50 à Belfort, 6° à Nancy, 7° à Dunkerque, à 
Boulogne, à Lorient, à Clermont et à Charle- 
ville, 8® à Brest, à l’île d’Aix, au Mans, à Li­
moges et à Lyon, 9® à Cherbourg et à Besan­
çon, 10® à Bordeaux, ii® à Ouessant, 12° à 
Marseille, 13® à Biarritz et à Toulouse, 14® à 
Cette et à Oran, 19" à Alger, 20® à Cap-Béarn.

En France, le temps va rester beau et 
frais.

(La température du 14 mai 1908 était, à 
Paris : II® au-dessus de zéro le matin et 
18® l’aprés-midi ; baromètre : 759° “  ; temps 
frais.)

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses au 

Tremblay. — Gagnants du Figaro :
P r ix  W in k fie ld  : Mlle Chouchoute; Wagon- 

nette IL
P r ix  M o w er in a  : Silver Streak ; Joie.
P r ix  E m m a : Compendium; Prince Albert.' 
P r ix  M e lb o u rn e  : Hertré; Cadet.
P r i x  W es t-A ils tr a lia n  ; Arago.
P r ix  S olon  : La Merveille ; Vénitien.
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un métier «concourant à l'établissement jiciAflon, de quelque nom qu’on la bap

UN EXEMPLE

^  Il n’a guère été question dans nos 
journaux, cette semaine, que des 

postiers. La grève des postiers fut l’uni­
que affaire, l’unique souci de Paris, et 
toute actualité dut s’effacer devant celle- 
là. Aussi n’a-t-on prêté qu’une attention 
distraite à certaines paroles, pourtant 
fort intéressantes, prononcées il y a deux 
jours dans une maison que les nécessi­
tés de la grève venaient de transformer 
en bureau de poste ; à la Ghambre de 
commerce de Paris.

Ges paroles furent dites par un grand 
industriel parisien, M. Philippe Monduit, 
récemment élu président de la Ghambre 
en remplacement du regretté Georges 
Lefebvre, et que venait officiellement 
installer en ces hautes fonctions M. 
Gruppi.

M. Monduit avait un discours à pro­
noncer, suivant l’usage; on eût pu s’at­
tendre à n’y trouver que les propos' 
optimistes et bénins dont, en pareille 
circonstance, le nouvel élu, satisfait do 
sa victoire, est ordinairement enclin à 
saluer le représentant du gouverne­
ment. Le nouveau président n’a pas 
pensé que l’agréable solennité de cette 

-cérémonie le dispensât de faire entendre 
âu. ministre qui F tunslallait » certaines

A  Travers P a ris.
M. Piigliesi-Conti a rintention de dépo­

ser, lundi prochain, sur le bureau de la 
Chambre la proposition suivante :

« La Ghambre, convaincue de son im­
puissance, invite le gouvernement à de­
mander au Président de la République 
d’user du droit de dissolution que lui 
confère l’article 3 de la loi constitution­
nelle du 25 février 1875. »' •

Voilà une idée qui n-a-aucune chance 
d’être adoptée. Si môme la Ghambre 
avait cette conviction âe son impuis­
sance, ses membres ont pour ne point 
demander la dissolution plus d'un motif. 
Que disons-nous plus d’un? Ils en ont 
quinze mille. ̂ . -  ■ ■ O-OO-C ' ■-

Sur la route, chaude et poudreuse qui 
rampe dans la plaine vers les Pyrénées, 
dont les sommets blancs scintillent sur 
le ciel bleu, un do nos amis, actuelle­
ment à Pau, où il suit les expériences 
d’aviation de Paul Tissandicr, rencontra 
un facteur; c’est un Béarnais, robuste, 
alerte; vêtu do toile, le béret sur la tôle, 
les espadrilles aux pieds,il s’en va à gran­
des enjambées, souples et pressées.

Un salut, un mot, et tout naturelle­
ment, le Parisien, un peu inquiet des 
nouvelles que les journaux apportent de 
Paris, parle grève, questionne, s’étonne.

— Eh quoi! vous ne faites pas grève?
— F’airo grève! riposte le facteur qui 

semble surpris par l’interrogation. Faire 
grève ! ! ! ... Hé hé, continue-t-il avec cet 
accent méridional qui donne aux mots 
tant de saveur, la grève, monsieur, ça 
va bien quand on n’a rien à faire !

Et montrant son sac tout gonflé de 
courriers.

— Mais pour l’instant, monsieur, ce 
n’est pas possible. Nous avons trop de 
travail !

L’Académie française a décerné l’un 
de ses prix Montyon au très spirituel 
dessinateur Ferdinand Bac, pour son 
livre si intéressant, Vieille Allemagne. 
C’est, paraît-il, la première fois qniine 
récompense de ce genre est accordée 
par nilus'tre compagnie à un artiste qui, 
d’autre part, relèverait aussi de l’Aca­
démie des beaux-arts : et voilà ce que 
c’est que d'avoir « un gentil bout de 
plume à son crayon ».

L’idée ingénieuse d’exploiter au profit 
d’une œuvre charitable des plus délica­
tes la curiosité certaine des gens de 
goût pour une demeure seigneuriale pa­
risienne aussi somptueuse que l’ancien 
hôtel de Sagan, a obtenu hier le plus 
grand succès.

De dix heures du matin à six heures 
du soir, une foule des plus élégantes et 
sans cesse renouvelée a défilé dans les 
salons à qui-elle a semblé donner leur 
air de grand accueil.

Rappelons à ceux qui n’ont pu hier 
avoir le spectacle de cette visite, que 
l’hôtel de Sagan, 57, rue de rUniversité, 
reste ouvert aujourd’hui dans le môme 
but, aux mêmes conditions et aux mêmes 
heures. ■ "0-00*0......—

Les Invalides des chevaux de Paris.
Tous ceux qui ont été émus de quel­

que pitié à la vue de certains chevaux 
vieux,, malades, exténués, que l’on use 
jusqu’à ce qu’ils tombent d’épuisement, 
applaudiront à la touchante initiative 
que nous signale M. Lepinay, fondateur 
et secrétaire général de l’Assistance aux 
animaux,

— Nous allons ouvrir, nous dit-il, un 
premier asile pour vieux ciievaux. D'au­
tre part notre société, dans le désir de 
faire donner plus de protection au . che­

val non .encore en âge d’entrer à ces 
« Invalides », vient de créer un bon-ré- 
coinpense que l’on remettra comme gra­
tification aux cochers, charretiers, li­
vreurs' conduisant avec douceur les ani­
maux qui leur sont confiés...

-O—0 0 —0-
Frais de justice.
L’automobile d’un de nos amis a été 

récemment arrêtée par un agent zélé 
qui constata officiellement l’extinction 
de la lanterne arrière.

Poursuivi comme il convient, notre 
ami se vit condamner à une modique 
amende de 1 f’r. 25. Il se réjouissait en 
son cœur lorsque hier il reçut l’avis d’a­
voir à payer 13 fr. 75 au percepteur spé­
cial qui siège au Palais de Justice.

L'amende était bien cependant de 
1 l’r. 25. Mais les divers à côté : tim­
bres, expéditions, frais de jugement,etc., 
se montaient à 12 fr. 50, soit 900 0/0 du 
principal.

La justice est gratuite en Fi'ançe, dit 
un conte de fées...

MUSIQUE DE CHAMBRE
Le bon poète académique 
Inspiré, trépidant, nerveux, 
p’ourrageait, d’un, geste comique,
De ses dix doigts ses trois cheveux.
Il me dit : « Un projet m’enchante.
Puisque la Ghambre est à présent 
Le dernier salon où l’on chante.
Je m’en vais lui faire un présenti
Qu’est-ce, au fond, qui met mal à l’aiso 
Nos députés? C’est que, butés.
Les uùs chantent la M arseilla ise,
D'autres, des airs moins réputés.
Alors, c’est la cacophonie !
Et bien loin d'adoucir los mœurs,
Leur musique sans harmonie 

■ N’est plus qu’un combat de clameurs I
Moi, de tous leurs hymnes contraires 
Je veux bâtir une chanson 
Qile tous, en chœur, comme des frères, 
Pourront chanter à l’unisson.
La note vaut mieux que la phrase 
C’est pour l’entente un boa terrain I »
Il ajouta, non sans emphase : - 
« Ecoutez plutôt ce refrain :

A u x  arm es, citoyens ! P rend s ton  fu sil, G régoire ! 
N os m essieurs sont partis, fo rm es  vos bataillons 1 
C’est la lu tte finale et la gou rd e p ou r  boire :  
L ’Jnternationale, abreuve nos sillons ! >>

Louis Marsolleau.
-OCjO-

Aujourd’hui, a l’iiôtel Drouot, M®Lair- 
Dubreuil, assiste des experts Féral et 
Mannheim, vendra les tableaux et les 
fà'iences des Délia .liobbia,, oomposiani 
là collection de feu l’abbc Le Monmeï*;

. A côté de la triomphante Germaine 
Gallois, Mlle Marie-Thérèse Bcrka ob­
tient tous les soirs un vif succès. Le pu­
blic est sous le charme de l’impression 
de poésie très fine que donnent ses cou­
plets de la Moissonneuse dans le tableau 
« la Route dans les blés ». G'est qu’il est 
parfait, ce tableau. Menessier a brossé 
ià un décor qui semble un Millet agrandi 
pour la scène. Et le soir descendant sur 
l̂es moissons dorées ajoute aux notes mé­

lodieuses de Mlle Marie-Thérèse Berka 
un charme pénétrant.

. Ghez l’éditeur Lemerre viennent- de 
paraître poèmes en prose, parrM,
Marcel de Malherbe. Dans cet ouvrage 
dont le Figaro a signale déjà le rare 
mérite,' les qualités de force et de délica­
tesse s’unissent à celles dru charme et de 
l’originalité. ' , : '

Il sera lu avec empressement par tous 
les lettrés.

Envelopper de dehors agréables un 
fonds do sérieuses qualités, ne voilà-t-il 
pas la formule même de la perfection? 
Telle est l’Eau de Lubin, dont le parfum 
nous charme, mais n’est pas, tant s’en 
faut, le principal mérite. G’est par ses 
vertus hygiéniques qu’elle est surtout 
précieuse. Elle doit, en effet, aux plantes 
du suc desquelles elle est formée le pou­
voir d’exercer sur le teint et sur la santé 
de la peau l’action la plus salutaire.

M-algré le gra'nd nombre de glaces 
commandées, l’affluence des acheteurs a 
été telle aux grands magasins du boule­
vard Bonne-Nouvelle, que les primes ont 
manqué au dernier moment.

La direction des Nouvelles Galeries «à 
la Ménagère» présente toutes ses excuses 
à scs clients et, en les prévenant qu’une 
nouvelle distril3ution aura lieu les lundi, 
mardi et mercredi prochains, les engage, 
afin d’éviter la foule à venir faire leurs 
achats le matin.

Ge soir, à neuf heures, au théâtre ly­
rique de la Gaîté, première représenta­
tion (rentrée) de miss Isadora Duncan et 
de son école d’enfants, dans les « Danses 
antiques », avec le concours de l’or­
chestre Golonne, sous la direction de 
M. Edouard Golonne.

Un milliardaire américain vient de 
faire envoyer au Vatican une magnifique 
voiture automobile. Gette voiture, qui a 
été construite pour l’usage personnel du 
Pape dans les jardins du Vatican, est à 
rintérieur tendue de velours blanc orné 
de dentelle. A droite, se trouve en outre 
un magnifique bréviaire à fermoir *d’or 
et à gauche un grand médaillon en or 
massif représentant saint Joseph. Inu­
tile d'ajouter que la voiture papale a été 
garnie de phares B. R. G. « Alpiia ».

cherche pour les prochaines élections 
quelques voix de ténor et deux fortes 
basses.

‘ ,
Impression d’un spectateur :
— Ges députés socialistes font vrai­

ment trop de musique. On devrait les 
mettre au violon... '

500-

Nouvelles à la Main
Les nouvelles mœurs parlementaires
— Où allez-vous, M. le député?
— A ma leçon de solfège. . . .

Définition de VInternationale l 
« Musique de Ghambre. »

Après le chant :
— Les cinquante-deux voi.x socialistes 

sont en majorité des voix de baryton.
i * ' ■

Le Masque de Fer.

L’Œuvre de M. Alfred Picard

»
■ -’U. ■ ...

. Oïl annonce que le. groupe socialiste

On ne saurait croire à quel* point on a 
été stupéfié, ému et parfois heureux à 
l’étranger à la nouvelle de poursuites 
engagées contre les établissements du 
Creusot, qui sont en relations avec tous 
les grands Etals.

Les deux dépêches suivantes que nous 
avons reçues et que'nous-'tènons à la 
disposition de M. Alfred Picard, don t on 
e.st tout surpris de trouver le nom dans 
cette déplorable affaire, prouvent, que 
dans certains pays on profite de la ma­
ladresse du miiii.stre français pour coin- ' 
battre la métallurgie française tout en­
tière.

La première dépêche nous est envoyée 
do Berlin par-notre correspondant, "M. 
Bonnefon :

Les révélations sur le Creusot causent ici 
une très profonde et très désagréable impres­
sion. La Vossiche . Zeitung, entre aütres, an­
nonce qu’à Sofia tous les journaux dé Bulga- ' 
rie appellent l’aftention du ministère de la ’ 
guerre sur le danger que court la défense na­
tionale du fait que des.usines françaises ont 
livré à la Bulgarie et lui livrent encore le 
matériel de guerre. . , . ,

La London TelegrapJi Agency est ins-' 
pirce du même esprit:

. . .  Cette affaire, venant après’ celle de 
rOuenza, menace d’atteindre moru-leinent et 
matériellement la nation française. On ne 
se trouve plus en présence de malfaçons d'ou­
vriers mai? d’actes de fraude caractérisés im- , 
putables au personnel dirigeant, qui.vont né­
cessiter dos retards dé plusieurs mois dans 
ràclièvement dé deux unités de premier rang 
de la tloUe.

On \\o\xn déclare en haut lieu et. vu la gri -̂ 
vité* dé‘'■céttu''’ dééTâri’âli5n? h'oû'  ̂■Ià' "dôhnons'" 
|;ous toutes réserves',' que ‘'ces malfaçons 
étaient de nature à misé hors
de-s,erv;ke, dès le début, du. .coiiibat, de toute 
rârtillerie des cuiras.tlés eh quéstio'n.

Alix yeux de l’étranger, cé- n’ést pas seule­
ment le Creusot qui est compromis, mais 
tduteddndustrie nationale. “ .

Voilà coinment,'’ hors de France, on 
profite des fautes de nos ministres. '

On colporte, grâce à leiir̂  maladresse, 
une série d’accusations tout à fait men­
songères sur des faits dénaturés, et on 
permet aux journaux de tous pays d’ac­
cabler notre industrie métallurgique na­
tionale pour le plus grand profit des 
usines allemandes.

Et le mal est peut-être irréparable !
Qui aurait cru que M. Alfred Picard 

nous ferait regretter un jour quelconque, 
sur un point quelconque, M. Pelletari !

G. D.

UAGITATION SYNDICALISTE

E C H E C
DE

La Grève des postes
------»l ■■ "

MENACES RÉVOLUTIONNAIRES
« Il y a encore des grévistes. Mais il n’y 

a pas de grève. » Ainsi peût se résumer 
la situation, à la date d’hier. La crise 
postale est en réelle décroissance. En 
revanche, l’agitation syridicaliste gran­
dit. L’échec de la grève des postes "exas­
père les milieux révolutionnaires. Et 
hier, dans un meeting tenu 'à l'Hippo­
drome, M. Guérard, M. Pataud et quel­
ques autres sont venus apporter aux 
révoqués des P. T. T. la consolation de 
leurs menaces de grève générale. « La 
grève des chemins de fer est prête ! » a 
promis celui-ci ; « la grève d'électricité 
va éclater ! » a annoncé celui-là ; « plus 
de gaz ! » a ajouté cet autre ; plus d’al­
lumettes ! » a même promis un qua­
trième.

Voilà bien des affaires. Hier soir, les 
chemins de fer .sont partis, les lampes 
n’ont pas cessé d’èlre incandescentes et 
le gaz a flambé. Les bourgeois ne «'se 
frappent plus » antj-ement :dos discours 
furibonds de MM. les secrétaires de syn­
dicat.

Ceux-ci sont bien gentils de nous pré­
parer à l’éveiitualite de la grève géné­
rale en nous l’annonçant tons les jours.

Ainsi crie-t-on « au feu » de temps eu 
teinps dans les classes des écoles, pour 
liàbituer les enfants à sortir en cas d’in­
cendie. Les élèves, à la fin, savent bien 
que le feu peut prendre un jour. Mais ils 
s'accoutument à l'exercice, et écoutent, 
sans peur, le cri d’avertissement.

De môme écoutons-nous sans terreur, 
en attendant qu’ils , les réalisent, les 
menaces.de MM. Pataud, Guérard et G'®. 
Le.feu. prendra peut-être, mais le bluff 
ne prend plus. Et l’on, peut en quiétude 
laisser délibérer mystérieusement à huis 
,clos tous ces messieurs/'., révolutiou- 
,pai,r,es.

jvi. j.a.ur.ès, à ,1a Ghabibre, s’.est, en 
.vaib, e|îoi;cé de douner l’appuLde sa pa-

I .:  i
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rôle à ces menaces. Il a voulu croire à 
l'immine-nee du péril :

De grandes réunions ont eu lieu où de gra­
ves decisions ont été prises, a-t-il dit. Il est 
sage pour le Parlement de continuer à siéger 
et de ne pas mettre en soinmeil sa respon­
sabilité.

D'où venait à M. Jaurès ce souci qui 
semble conservateur ? Cela n est point 
notre affaire. En tout cas, la Chambre a 
décidé qu'un discours de plus de Pataud 
ne mettait pas la patrie en danger. Elle 
a refusé de se déclarer en permanence 
et de prendre au sérieux ces échos de 
meetings.

Le meeting de THippodrornd
L’événement était annoncé, prévu, at­

tendu, certain, il s’est produit : MM.Gué- 
rard et Pataud sont apparus hier après- 
midi à THippodrome, pour apporter aux 
postiers, prétendent-ils, le secours des 
organisations qu'ils représentent.

Leur intervention est hautement si­
gnificative. Elle donne au mouvement 
gréviste son caractère essentiel. Elle met 
enfin au premier plan le personnage 
principal de la pièce ; la G. G. T. Vaine­
ment les postiers couvrent les murs d af­
fiches où ils continuent de prétendre 
que leur révolte est strictement profes­
sionnelle ; vainement ils répètent celte 
affirmation dans leurs discours : la 
présence et le langage de MM. Guérard 
et Pataud en sont une éclatante  ̂réfuta­
tion. Et nous voici loin en vérité  ̂ de 
l’avancement, du tiercement, et même 
de M. Sim y an...

Voilà ce qui se dégage avec force du 
meeting d'hier. Voici maintenant le 
compte rendu de cette joute oratoire à la­
quelle il convient de laisser toute sa vio­
lence.

« * *
Dans l’immense salle,  ̂près de quatre 

mille postiers étaient présents.
Grévistes ou non grévistes ?...
Seuls, ceux qui ont présidé à la distri­

bution des cartes de grève pourraient le 
dire. Mais presque toutes les personnes 
qui assistaient au meeting en possé­
daient une.

A deux heures et demie, le parterre et 
le premier amphithéâtre sont pleins; M. 
Ghobeaux est élu président de séance.

Tout à coup, un cri part:
— L'Internationale !
C'est un postier qui réclame le chant 

révolutionnaire.
Aussitôt l'assistance tout entière se 

lève et, d ’ une seule voix, entonne 
l'hymne demandé.

Àinsi, du premier coup, les postiers se 
mettent à l'unisson de nos socialistes 
parlementaires.

Le premier, M. Pauron prend la pa­
role.

rait tuer volontiers» l’arme au poing, 
sur une barricade.

— Il nous faut passer aux actes, affirme-t- 
il. Je vous disais hier : Si les ouvriers ve­
naient vers nous, accepteriez-vous leur aide 
fraternelle ? Je vous le demande encore au­
jourd'hui ?

— Oui ! oui ! clame-t-on de toute part.
M. Le Gléo Succède à M. Chastanet.
Le moment est venu d’employer les moyens 

énergiques. En présence des manœuvres dé­
loyales du gouvernement il nous faut agir. 
Repondez à ma question ; Etes-vous prêts à 
accepter le concours des organisations ou­
vrières ■?

Alors c’est dans la salle une clameur 
immense. Tout le monde est debout :

— Oui, oui. Nous acceptons.' Vive les our 
vriers !

Alors M. Guérard, des chemins de fer, 
s’avance à la tribune. Dès ses premiers 
mots, on dirait qu'un courant électrique 
court à travers 1 assistance. Avec force, 
martelant ses phrases, les ponctuant du 
geste de ses deux bras, il s'écrie :

r - La démarche que je fais auprès de vous, 
ne vous lo dissimulez pas, est des plus gra­
ves. Je ne l'aurais point faite sans votre as­
sentiment. Au cours de notre dernier congrès 
nous avons envisagé la possibilité de cesser 
le travail. Tous nos groupes ont répondu par 
l’affirmative et pensent qu'il faut recouiTr à 
la grève. Nous n’attendrous pas le résultat 
du referendum. Il faut agir immédiatement. 
Nous voulons montrer au gouvernement que 
la solidarité dos travailleurs n'ést point uiio 
chose vaine.

Des applaudissements frénétiques sa­
luent ces paroles. Puis M. Guérard re­
prend :

— Nos camarades des chemins de fer ont 
envisagé leventualité d’une grève de solida­
rité et s'en sont déclarés partisans. II nous 
faut agir de concert avec vous et entrer dans 
votre mouvement.

M. Guérard fait une paraphrase de la 
fable de La Fontaine : le Chien et le 
loup et conclut :

— Oui, nous sommes dos loups et nous 
resterons des loups. Nous no vouions pas 
plus de leur pâtée que nous ne voulons de 
leur collier. .Camarades, les travailleurs 4es 
chemins de fer sont avec vous.

Et la salle éclate en bravos prolongés.
C'est maintenant M. Bassanot, de la 

Fédération de l'éclairage, qui lit un 
ordre du jour des travailleurs du gaz 
affirmant que lui et ses camarades sont 
prêts à faire la grève générale au pre­
mier signal des postiers.

,Voici M. Pataud. Il est salué par des 
cris d'enthousiasme.

— Dans une assemblée, dit-il, où se trou­
vent quatre cents larbins sous la conduite 
du dompteur Clemenceau,” on vous a refusé 
hier le droit de vous syndiquer. Dans d'au­
tres assemblées les ouvriers ont décidé de

— Camarades, dit-il, on veut faire croire 
aux postiers et au, public cme notre, mou ver 
ment a avorté. C’est faux! Notre grève, au 
contraire, prend de jour en jour plus d’exteu^ 
siun. Le gouvernement a tendu sous nos pas 
toutes sortes d'embûches. N’importe. J0 vbus 
disais l'autre jour que si fon voulait nous 
assassiner au tournant,, nous emploierions 
les grands moyens. Vous direz tout 4 l'heure 
si vous êteŝ  prêts à prendre, une grave déci­
sion. Nos camarades de l’industrie sont prêts 
à faire cause commune avec nous, lis n’at- 
tandent plus que le mot d’ordre des. pô'stiers’ 
en grève.

Et M. Simonnet, qui lui succède, af­
firme:

— Le moment est venu de vous prononcer 
et de dire si nous devous faire appel à. la 
classe ouvrière. Il ne faut pas vous lo dissi­
muler, le mouvement nous dépasse. Il inté­
resse aujourd'hui tout le prolétariat. Nous 
avons le droit et le devoir de faire appel à 
lui.

vous apporter leur concours. Et, je vous lo
■1(dis, noue ne gommes .pas comme les parle­

mentaires. Nous tienarons nos promesses. 
Nous ne changerons pas notre fusil d'épaule. 
Ou,, plutôt, nous le chauggforis, mais ce sera 
pour mettre eu joUq...

Lé ' moment de mettre en Jôùe n’est plus 
loin. Le syndicat que^jô représente est bien 
décidé’ à faire-son devoir, tout son devoir. 
J’apporte ici l’opinion de toute une organisa­
tion. Bassenot m'a invité à aller ce.soir à-la 
réunion de la fédératiqn de l’éclariage.. J’irai. 
Le gouvernement est arrivé, par son attitude,- 
à faire cette chose singulière : funion des 
réformistes et des révolutionnaires. Tous au­
jourd'hui pensent que le moment est venu 
d'agir. Camarades, je pars. Après les paroles. 
U faut des faits..; Jo vais, préparer les faits.

Et M, Pataud quitté la.salle tandis que 
les gré.vistës l’acclament avec rage.

M. Thuillier, secrétaire cle l’Union des 
syndicats, dit ensuite : '

Ainsi le meeting, peu à peu, s’oriente 
et commence d apparaître la grande 
pensée des chefs. Elle s’illustre de la 
présence de MxM. Guérard, Thuillier et 
Pataud, que l’on voit assis au premier 
rang sur l'estrade.

Mais la salle n'est pas encore assez 
« chautfée ». Pour la mettre à la tempé­
rature souhaitable M. Ghobeaux fait dé­
filer devant elle de nombreux délégués 
de province qui déclarent à tour de rôle 
que Les départemeats marchent comme 
un seul homme.

M. Biron est un postier du Rhône ré­
voqué et, en sa qualité de Lyonnais, il 
connaît sur M. Simyan quelques anec­
dotes. Il ne fait aucune difficulté pour en 
donner le régal à ses auditeurs :

— Postiers, nous sommes prêts à marcher 
avec vous.

M. Jouhaux, des allumettiers, vient à 
son tour :

— Toutes les sections des allumettiers sont 
prêts à décréter la m-évo et ont affirmé, leur 
intention formelle de vous suivre.

Pour finir, M. Ghobeaux lit une lettre 
par laquelle la Fédération des transports 
affirme son intention de cesser le tra­
vail.

L’ordre du jour suivant est adopté par 
acclamation :

— J’ai connu M. Simyan à Lyoïi, dit-il. 
M. Simyan était alors journaliste. Il fallait 
voir les journaux qu'il' dirigeait. Journaux 
véreux, recevant des pots-de-vin de finan­
ciers malpropres. Malgré les affaires louches 
qu’il faisait journellemeut, M. Simyan était 
criblé die dettes, au point qu’il lui faudrait 
rester sous - secrétaire d’Etat jusqu’à cent 
ans si, par hasard, son intention était de les 
payer.

M. Biron n’est pas seulement contre 
M. Simyan. M. Clemenceau n’a pas da­
vantage ses sympathies :

— Nous nous insurgeons contre le gouveiv 
nement. Nous ne voulons pas que cegouver^ 
nement fasse de la France une nouvelle Ma- 
Oddoine. Nous voulons débarquer l'Abdul- 
Hainid qui la gouverne. Comme le Sultan 
déchu, M. Clemenceau a les mains rouges du 
sang versé à Narbonne, à Draveil-'V'igneux et 
à Villeneuve-Saint-Georges. Comme lui il a 
ses eunuques, qui sont les membres du Par­
lement.

Il n’y aura pas de grève
des chemins de fer

On applaudit avec force.
Mme Pech, bonne âme, essaye cons­

ciencieusement de démontrer que le 
mouvement des postiers n'est un mou­
vement ni révolutionnaire ni politique, 
mais purement corporatif. Et les grévis­
tes seraient sans doute tout disposés à 
croire Mme Pech si M. Marmonnier ne 
venait immédiatement déclarer le con­
traire :

Que vous le vouliez ou non, appuye-t-il, 
notre grève est révolutionnaire. Du reste, le 
propre d'une grève, ç’est d’être révolution­
naire. N'bésitqns pas. Faisons appel aux or­
ganisai ions ouvrières et ayons le courage 
a'aller jusqu’au bout, d'.accepter toutes les 
conséquences de cette alliance.

.Et ce sont maintenant les syndicalis­
tes ardents cle l'A. G. qui vont défiler à 
la tribune. En des discours rapides et 
violents ils vont préparer l'entrée en 
scène des Guérard et des Pataud.

C’est d cibord M. Cliusifinet. M. ChEs- 
tanel est une des figures les plus curieu­
ses qui soient parmi les militants.

A.vec son visage d'extrême douceur, 
son sourire d’onfant et ses longS' che­
veux, il a. l'aspect d'un poète elegiaquo 
ef tendre. Dès qu’il parle, sa voix tonne, 
ses. cheveux se hérissent et l’on acquiert 
la conviction c|ue co doux .rêvenr se le-

Les déclarations de M. Guérard va­
laient une enquête.

Nous l'avons faite. PClle nous a permis 
de constater que, malgré son allure me­
naçante, une parfaite tranquillité conti­
nuait de régner dans les sphères gou­
vernementales et administratives. Par­
tout on accueillait par un sourire scep­
tique la nouvelle attitude que vient de 
prendre le secrétaire général du syndi­
cat des chemins de fer. Et —r que M. 
Guérard nous pardonne ! — on a niôme 
été, devant nous, jusqu’à prononcer le 
mot de « bluff »...

M. Guérard connaît assurément aussi 
bien que nous les motifs de celle quié­
tude qui, elle, n'est pas feinte. Les mem­
bres de son syndicat les connaissent 
aussi. Et c’est pourquoi nous estimons 
que, malgré les propos fougueux tenus 
hier en public dans la grande salle de 
l'Hippodrome, il n’y a pas lieu de trop 
s'émouvoir !

Que M. Guérard, par tous ses ins­
tincts, par toutes ses attaches, soit de­
meuré un très fervent adepte de la 
« grève générale », qui doit comporter 
tout d’abord, naturellement, la .grève des 
chemins de fer, ce n'est un mystère pour 
personne. Mais autre chose est de vou­
loir cotte grève, .autre chose de pouvoir 
la faire.

Et M. Guérard ne peut pas faire la 
grève des chemins de fer...

Malgré le désir qu’il en aurait, il est 
impuissant à la déchaîner, par la raison 
que nous indiquions déjà l’aulre jour, 
en iprévision des menaces formulées au­
jourd'hui. C'est que .le «.-syndicat Gué-, 
r.ard- ». réunit à '-peine 45 JlOO membres, 
sur les 300,00.0 agents, des chemins de

fer, et que, sauf une infime fraction, il se 
recrute exclusivement parmi les pu- 
vriei's des ateliers. NT les mécaniciens, 
ni les chaufféijirs, ni les employés des 
trains et des gares ne font partie du syn- ' 
dicat; et jamais ce personnel très sér 
rieux, très éprouvé, n'a été tenté d'obéir 
aux suggestions de M. Guérard.

Or, M. Guérard sait fort bien que les 
Compagnies de chemins do fer n’ont 
aucun besoin des ouvriers des ate­
liers, çt sont en mesure d'assurer sans 
leur concours, une exploitation régu­
lière. Aussi, voulons-nous douter encore 
qu'il entreprenne d'exposer ces malheu­
reux à toutes les misères du chômage, 
sans même gêner ces Compagnies dont 
il est l'adversaire 1.

En tous cas, le public peut se rassu­
rer: les trains continueront de partir. Eij 
sur ce point essentiel, nous serions bien 
surpris si, au fond de lui-même, M. 
Guérard ne partageait pas notre opi­
nion. '

Les réunions du soir
Les sous-agents des P. T. T. ont'tcnu, 

le soir, à la salle de l’Egalitaire, une réu­
nion au cours de laquelle plusieurs 
d'entre eux, et en particulier Simonet et 
Grangier ont prononcé des dî ĉours. 
Puis un ordre du jour à été voté ên fin 
de séance vouant au mépris les fonction­
naires qui Iravaillent :

Les sous-agents des P. T. T., réunis à TE- 
galitaire, vouent au mépris les facteurs do 
lettres qui, par leur scandaleuse attitude, 
permettent au gouvernement de faire croire 
au public que le service est assuré.

Se déclarent résolus à faire cesser un tel 
état de choses et à poursuivre la lutte jus­
qu'à complète satisfaction.

D’autre part, en conséquence du mee­
ting de l'Hippodrome, les fédérations 
de l’éclairage, des transports et du bâti­
ment ont tenu des réunions secrètes. 
Bien que toutes les précaulions aient été 
prises pour que rien ne transpire des 
décision qui ont été arrêtées, on croit 
savoir qu elles ont décidé d'ouvrir cha-. 
curie un referendum à l'elîetde savoir si; 
la grève doit être déclarée.

MM. Pataud et Lajarrige assistaient à 
la réunion de la fédération de l’éclai-

Les agents, sous-agents, dames euîployécs 
et ouvriers réunis à l’Hippodrome, après 
avoir entendu les camarades représentants 
les trois organisations postales en lutte, ainsi 
que les représentants des divers organisa­
tions ouvrières, chemins de fer, éclairage, 
allumettiers, union des syndicats de la Seine, 
venus pour leur assurer de leur concour.s.

Déclarent qu’ils lutteront jusqu'au bout 
pour l'obtention de la liberté de penser, de' 
parler et d'écrire et pour robtention du droit 
syndical pour tous les salariés de l'Etat ;

Affirment leur irréductible volonté de ne 
laisser sacrifier aucun de ceux qu’a atteint 
ou atteindra la répression goùvernementaln ;

Et se séparent au cri de : « Vive la grève I 
Vivo la solidarité de tous les travailleurs ! »

rage.
Enfin le conseil d'administration du 

Syndicat national des Travailleurs des 
chemins de fer a décidé de réunir lundi 
soir, les groupes de Paris et de la ban­
lieue. L'ordre du jour sera naturelle­
ment la grève des postiers.

Ces messieurs nous laissent quarante- 
huit heures de répit.

La situation
D’après l’administration, il y aurait 

2,.30u grévistes sur lesquels 1,60(3 ambu­
lants. D‘a.]}rè§ le Comité fédéral il y aurait 
8,'OCIO grévistes,' dont 2,5(30. ara b niants. 
L’écart entre les deux statistiques .est for­
midable.Mais, -eomme les télégrammes 
partent, comme les lettres arrivent, 
comme le téléphone marche très bien, 
on a quelque peine à croire que les gré­
vistes sont huit mille.

Au reste, quelques grévistes sont ren­
trés déjà dans leurs bureaux. Tous le« 
facteurs d’imprimés ont réintégré la rè- 
cette principale. Trente et un télégra­
phistes du (ientral sont revenus rue de 
Grenelle. Disons-lo nettement : la grève 
avorte.

Aussi voilà qu'on parle de sabotage : 
A Colombes, boulevard Valiny, deux in­
dividus ont eoupé̂ , le  ̂ flls. Entre Mon- 
targis et' Male'‘shérbes, sept circuits ont 
été sabotés. Entre Saint-Léger-les-Do- 
inars et Ganaples, toutes les lignes télé­
graphiques ou téléphoniques ont été 
mises à terre...

Cependant le gouvernement prépare 
de nouvelles mesures disciplinaires. M. 
Barthou a conféré hier avec M. Simyan 
et les chefs de service de l'administra­
tion. Il a l'intention de soumettre au 
conseil des ministres, aujourd hui, une 
liste de postiers à révoquer. En môme 
temps, le conseil de discipline se réunira 
ce matin au sous-secrétariat.

1'̂  D'abord, le conseil des ouvriers (re­
présentants des ouvriers : MM. Gallot et 
Peligai) examinera le cas de MM. Jac- 
quesson, ouvrier monteur au service té-r 
légraphique (actes d’indiscipline et pro­
pos tenus en réunion publique). Colin, 
ouvrier monteur à Laval (refus de ser­
vice), Poullain, ouvrier monteur à Dieppe 
(indiscipline), Suchon, ouvrier monteur 
à Lyon (acte d'indiscipline et propos te­
nus ch réunion publique).

2“ Le conseil des rédacteurs (représen­
tants des rédacteurs : MM. Lamoiiroux 
et. Telegryte) s'occupera du cas de M,. 
Cervière, rédacteur au service télégra­
phique à Paris.

3° Enfin, le conseil des commis (repré­
sentants du personnel : MM. Bourely et 
Chanaux), jugera MM. Hilly, receveur à 
Ghàteaulin, Masson, commis à Sèvres, 
Le Treïs, commis à Quimper, Combes, 
commis au Havre, Quilici, ambulant sur 
la ligne de Lyon et llbert, commis am­
bulant sur la ligne du Sud-OuesL

Aucun incident sérieuxne s'est produit 
hier. Un facteur des lettres de la recette 
principale ayant crié : « \Tve la grève » 
en passant devant Ip bureau central de 
la rue de Clignancourt, a été arrêté. C'est 
Raymond Courrége, qui a déjà été révo­
que deux fois, en-180(3 et en 1906.

DANS LES  DËPARTEiV IENTS

prendre leur service, mais se sont heur­
tés à un refus du directeur.

A Dijon, les grévistes ont décidé de 
rentrer à ,la suite du vote de confiante 
de la Chambre.

A Saint-Etienne, cependant, bien que 
le travail continue porraaleraent, une 
permanence de grève a été organisée. 
A Nancy, on signale encore 87 chor 
meurs.

Malgi'6 la surveillance étroite à la­
quelle sont soumises les lignes télégra­
phiques, il y aeu quelques actes de sabo­
tage, mais heureusement isoles et sans 
importance. Des fils ont éié coupés pr-ès 
de Doullens et des interruptions sur le 
j’éseau de l'Etat ont été signalées. Ces 
dernières, relevées entre Jonzac et Saint- 
Mariens, opt été réparées sons la diree- 
illôn d’un surveillant de Bordeaux.

' D'autre part, le personnel des postes 
d’Angoiilême, réuni à la Bourse du Tra­
vail, ayant protesté contre le maintien 
de la troupe dans les locaux administra­
tifs, celle-ci a été retirée.

'Voici le communiqué officiel de l’ad­
ministration des postes concernant les 
départements :

Aisne : personnel ouvrier manque ;
Aube : 2 agents grévistes, 1 facteur, 4 ou­

vriers commissionnés, 9 monteurs ;
Aude : 3 grévistes ;
Marseille : pas de défection ;
Côte-d’Or ; 19 agents grévistes demandent 

à rentrer ;
Bordeaux: les. facteurs ont tous r^ r is  le 

travail ; plus que 4 grévistes à la R. P. ; 
23 ouvriers manquent sur 80.

Loire-Inférieure : , une réunion a eu lieu 
ayec Subra ; 7 voix seulement se sont pro­
noncées pour la grève.

Mcurtne-et-Mosello : Des agents en grève, 
2 demandent à rentrer ; 13 ouvriers en 
grève.

Nord (Lille) : 14 agents sur 75 au Central, 
12 sur 42 à Lille-Gare, 17 sous-g,geuts sur 
155.

Rhôuo : La grève est terminée à Lyon.
Seine-Inférieure (Le Havre) ; 57 agents en 

grève et 5 ouvriers.'
Rouen : 11 agents manquants.
Somme : 5 agents sur 100.
Var, : Aucune défection.
.Au total dans le personnel des ambulants, 

670 agents manquants sur 4,312.

La Presse de ce matin
L'Autorite’, sous la signature de M. Guy 

de Cassagnac :
Lô parleraentarisnie s'effrite, il croule, il sc 

liquéfie et retourne à la marnière d’où, il est 
sorti.

Il flotte dans l’air une odeur de Brumaire, et 
l'on entend daqs le lointain les greqadier^ 4’Am 
gereau marr̂ uer le pas.

L'Actio?i, sous la signature de M. Henry. 
Bérenger:

'Ah ! comme M. de Lanessan, dans le Siècle  
d’hier spir, a raison de rappeler à certains rar- 
dlcaux du cabinet et d© la, majorité que « tous 

Iles güuvérnoüi.enls fondés sur la force ont péri 
par la force et que le jacobinisme du législatif 

ieh fren dra  to u jo u r s  le  c é s a r is m e  rie re \ é e m .if ! »
I pst-co ainsi, par la mise en carte de la démo­
cratie,' par la surveilh’nco do la haute police pur 
doute i administration républicaine, par l'avilis- 
isement du fonctionnaire au rang de. « dpmi- 
.'citoyen », moins libre qqe Ç.ésarâ
romains, est-ce ainsi qu’àprés la sépàràfion iat- 
,quo nous avions rcS'é le régime social de la li­
berté de penser?

Le Gaulois :
M. Jaurès'deiuandait hier, qu'en raisou de «. là 

gravité des circonstances », la Chambre siégeât 
aujourd’hui, ~  il n’a pas osé dire en perma­
nence, — et comme cett.e « gra\dté » ne peut pas 
venir de la gi'ève des postiers, qui est en décrois­
sance, il y a.donc quelque autre .anguille .sous 
roche, que M. Jaurès sait et que le puolic ignore 
encore, mais qui serait, comme on le verra plus 
loin, la grève de l’électricité et des chemins do 
fer.

Par conséquent, l’armée va être, plus que .ja­
mais nécessairo au gouvernement, qui a déjà 
recouru à elle pour les postiers, non sans mon­
trer une peur intense.

UHunianitè, sous la signature de M. 
Jaurès :

Sous prétexte de maintenir la liberté, M. Cle­
menceau vient d’adopter à l'égard do tous les 
groupements de grévistes dos mesures de police 
draconiennes.

Ainsi, en ces jours troublés s’accumulent les 
éléments d’une crise peut-être redoutable.

Les socialistes ont t'ainement demandé à la 
Chambre, hier soir, de siéger aujourd’hui, sa­
medi, pour être en état de surveiller les événe­
ments, pour servir d’arbitre, s’il était nécessaire, 
entre le pouvoir violent et les travailleurs irri­
tés. Ils lui ont demandé en vain de ne pas abdi­
quer sa responsabilité. Cette fois encore, elle a 
fait preuve d'une triste imprévoyance.

La Libre Parole, sous la signature de 
M. Drumont :

Sans doute, la déplorable organisation du suf­
frage universel ne suffit pas à expliquer le la­
mentable état d'anarchie et de désordre oTî se 
débat la France depuis tant d’années. Elle a pu 
être une des causes de la situation actuelle.

Si notre pays a vécu depuis un quart do siècle 
au milieu dés divisions, des persécutions, Bes 
haines et des vengeances, dans une agitation eu 
quelque sorte chaotique, cela tient à co que nous 
n’avons jamais eu mémo de la République et de la 
Démocratie que le simulacre, et du sufi’ragc uni­
versel lui-même que la mensongère apparenc-e.

Paris-Journal :

La situation s’est quelque peu amélio­
rée en province dans la journée d hier. 
Seuls les grévistes du Havre semblent 
récalcitrants ; ils ont parcouru en cor­
tège quelques rues cle la ville etles'cour- 
riers en ont souffert. Cependant dix- 
neuf rentrées ont été enregistrées.

A Bordeaux, dans là matinée, tous les 
télégraphistes ont repris leur service, 
ainsi que quelques ouvriers. A la réu­
nion qui a eu lieu dans l'après-midi, les 
grévistes n'étaient qu’au nombre de 
quatre-vingt-dix et ils ont décidé d'en­
voyer un délégué à Paris pour se rensei­
gner exactement sur co qui s'y passe.

A Lille, la grève est virtuellement ter­
minée, malgré le vote de ravani-derniore 
nuit, et la rentrée s'est effectuée presque 
totalement dans la matinée d'hier. La 
circulaire, menaçant les absents de sns- 
pension aux tins de révocation a produit 
un ülfel salutaire.

Il eu est de môme à Lyon où le per­
sonnel des téléphones était en conflit et 
où 'un-seul agent du central télégraphique 
est encore manquant. .

î^  npiiibre des. grévistes de Gareasr 
sotinevest tombé à huit, sur jesqijels sept 
repentants'sont venus demander are-.

Maintenant il est bon que les postiers dressent 
leur bilan. Ils y verront ce que coûtent aux tra­
vailleurs de toutes catégories ces mouvements 
désordonnés qui exaspèrent l’opinion ot portent 
de si graves préjudices aux intérêts généraux du 
pays.

Le résultat le plus certain de cette epreuvo 
sera le ralïerniissément de la discipline qui s’était 
peu à peu relâchée. Qu’il n'.y ait là qu’une appa­
rence ou que ce soit la réalité, pour tout lo 
monde l’échec de la dernière tentative de désor­
ganisation des services postaux aura tenu aux 
acte:̂  de.vigueur accomplis, dès la, première mir 
nute, par le gouvernement.

Le Petit Journal :
Il faut maintenant que les ministres et là 

Chambre, après avoir affirmé leur droit de couper 
court à toute grève de fonctionnaires, pensent à 
leur devoir.

Il consiste à reconnaître ce qu'il y a de fondé 
dans les réclamations de ces fonctionnaires ; 
car s'ils ont tort dans la forme, ils ont raison 
dans le fond quand ils protestent contre le fa­
voritisme, le système des fiches et la tyrannie 
dos parlementaires.

Le Petit Parisien :
Sans doute le mouvement gréviste du person­

nel des postes n’a pas eu l’anipleur souhaitée 
par ses promoteurs et on peut espérer qu'après 
une gêne momentanée, le pays verra de nou­
veau le fonctionnement régulier de ses corres­
pondances. .Mais ce n’est là qu’un cas particulier 
dans l'ensemble dos événements.

il faut que la Franco sache où ello va, et pour 
cela, il faut dire nettement au pays la vérité, 
confesser les fautes comrnises et restaurer l’au­
torité des pouvoirs publics, condition essen- 
ticille pour rassurer le grand parti républicain 
qui ne veut ni reculer ni pactiser avec la rcyo  ̂
lution.

N O T R E

PAGE MUSICALE
La mélodie que nous publions dans 

notre supplément de ce jour est un des 
trois lieder que nous avons eu la délicate 
satisfaction d'applaudir a notre dernier 
five o’clock et qu'interprétait une émi-' 
iiçnto cantatrice : Mine Maud Herlenn. 
Elle, nous avait agréablement surpris 
l'autre jour dans sa grâce -légère et son 
emotiôii c.ontenué. Gü -songeait,, .en l’é­

coutant, à ces poétiques feuillets d'album 
où Sclmmann a mis toute sa subtile ten­
dresse de poète, toute son âme de musi­
cien. Elle attestait toutefois une inspira­
tion personnelle qui nous découvrait d'in­
téressantes aptitudes musicales, une 
iimq înation féconde et une très fine sen­
sibilité d'artiste et de femme.

C’est une femme, on effet, à qui nous 
devons ces pà-ges charmantes, Mme Mar­
guerite Labori s'essaye depuis quelques 
années dans la composition musicale 
et y a déjà donné les plus heureux té­
moignages d'un talent original et sin­
cère,

R en é  Lara.

P A R I S  E N  B A L L O N
Notre Directeur a reçu la lettre sui­

vante à propos du si intére.ssant article 
do Georges Gain :

Monsieur le Directeur,
J’ai lu, avec le plus vif intérêt, dans le 

numéro du Figaro du 9 mai courant, l’arti­
cle consacré par le très érudit conservateur 
du musée; Carnavalet, M. Georges Gain, aux

Schelçher.
Votre éminent collaborateur, au début de 

son article, dit, en substance, qu’il manquail 
jusqu'alors à ses collections topographiques 
(les vues de Paris prises en ballon. J’en de­
mande bien pardon à M. Georges Gain, mais 
cette remarque est inexacte. Qu’il veuille 
bien prendre la peine do jeter un rapide 
eôun d'œiî sur ses colleçtipns de Carnavalet, 
et if y retrouvera certainement une série de 
yues de Paris, que j ’ai offertes au musée, eu 
janvier 1905, et dont il a paru émerveillé ; la 
très aimable lettre, par laquelle il m’en a 
accusé réception, le 23 janvier 1905, en tér 
niqigne.

Ces vues, je les avais prises, lo 45 mai 
1904, de la nacelle du ballon le Bayard, où 
j ’avais précisément pour compagnon de 
voyage M, A. Omor-Deeugis, qui recevait, ce 
jour-ià, le baptême de l’air et qui est devenu, 
par la suite, un aéronaute passionné et un 
de nos plus habiles pilotes.

Parmi ces vues, qui ont paru, pour la plu­
part, dans le numéro de VIllustration du 
25 mai 1907, accompagnées d'une notice ex­
plicative signée de mou pseudonyme, je citCT- 
rai : l’Arc de Triomphe de l’Etoile, l'avenue 
des Champs-Elysées, le Grand et le Petit Pa­
lais, la place de la Concorde, la place Ven­
dôme (avec l’ombro du ballon), les Tuileries 
et le Louvre..., etc... Elles ava.ientôté éditées 
précédemment, sous forme de cartes posta­
les elles vont bientôt figurer, à côté dos 
vues de MM. Deçugis et Schelcher, dans 
l’album des vues de Paris prises, en ballon» 
que mes excellents collègues préparent, en ce 
moment.

Veuillez agréer, etc,
L. Le.m.-vire,

Membre da l’Aéro-Club de France,
57, boulevard Beauséjour, Paris, XVI"

%■ fa "^ifle
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— Hier, matinée musicale chez la comtesse 
de Trédern. . . . . . :

Au progranjme très applaudi : la. comtesse’ 
de Trédern, qui a chanté àravifdes romances 
de Bemberg, d’Holmés pt d’Auber; M. Dié- 
mer a joué à merveille du Chopin, duCaquiq, 
du Liszt; le comte Raoul de Pérçin, avec sa 
belle voix de bar}i;on, a chanté du Schubert et 
du Diaz,

Pour terminer, Mme Thénard, de la Comé- 
dicrFrançaise, a dit des monologues désopi- 

i lants. . ' . . . ■ )
Le piano était tenu par Mile: Thérèse Duro- 

ziez. , / ■
— Jeudi, dîner chez le. comte et la comtesse 

de La Rochefoucauld. ■ ’
Les convives étaient : ,
Prince pt princesse Dominique Radziwjll, comte 

et comtesse d’Haussonville, marquis et marquise
H<*. Ri'r>1o.nil. ni'inr.fissft F.rimnnn rif> Pi->W(rnar>de Bretouil, princesse 'Edmond de Polignac, 
comte et comtf?ssc Stanislas de Castellane, prince 
Auguste d’Arenberg, M. de Nolhac, comte H. (.le 
Vogüê. comte et comtesse Gabriel’ de La Roche­
foucauld.

Une soirée a suivi le dîner. Reconnu :
L’ambassadeur de Russie et Mme de Nélidow, 

ministre de Suède et comtesse Gyldenstclp, mi­
nistre de Portugal comte de Sousa-Rosa, ministi-e 
4e Serbie et Mme ■\'esnit’ch, comte et comtesse 
Nemès, comtesse de Brigotte; comtesse de La 
Roche-.\ymon, duc et duchesse de Beaufort, 
marquis et marquise du Luart, princesse de Ta- 
rente. comtesse François, de Maillé, princesse 
Çrnest do Ligne, marcmis et marquise d’Argen- 
son, duc et duchesse d’Estissac, Mme de Betste- 
gui, comte et comtesse B. de Quélen, amiral Du- 
perré, baron Louis de La Grange, comte Elle 
d’Avaray, comte de Castellane, comte fffnmanuel 
de La Rochefoucauld, comte Ernest de Gabriac.

— La marquise de Brôif réunissait à dîner 
avant-hier jeudi ;

Comte et comtesse d’Ollone, prince et prin­
cesse Ferdinand de Faucigny-Lucingo, baron et 
baronne La Caze, marquise de Saint-Paul, duc 
Decazes, comte Jean do Sabran-Ponteves, comte 
do Castellane, M. A. de Ginoux.

La marquise de Brou donnera deux ma­
tinées musicales les jeudis 27 mai et 10 juin, 
à quatre heures.

— Goûter des plus élégants, avant-hier, 
chez Mme Çahen née Hayom.

— Avant-hier, dîner suivi de réception res­
treinte chez la comtesse deRersaint, en l’hon­
neur de LL. AA, RR. le duc et la duchesse 
de Vendôme.

Parnji les autres convives : ministre de 
Norvège et baronne de W edel-Jarlsberg, 
comte et comtesse’ de Fels, marquis et mar­
quise d’Argenson, duc de Gramont.

— Lady Pirbright a donné lundi un grand 
dîner en l’honneur de la princesse Antoine 
Radziwill, suivi de comédie jouée avec beau­
coup d’entrain par des acteurs de l’Odéon.

— Tasse de thé lundi prochain chez Mme 
Pélletreau.

— Tour do valse, le lundi 2 .\ mai, chez 
Mme Teissercnc de Bort.

— La comtesse de Brossin de Méré sera 
chez clic jeudi 27 mai, dans l’aprés-midi.
’ — Mme de Coniac a remis au dimanche 30 

mai le cotillon d’enfants qui devait avoir lieu 
le 23. Elle donnera aussi une tasse de thé le 
jeudi 27 courant.

— Le comte et la comtesse Arthur de Ga­
briac, qui viennent de rentrer à Paris, ouvri­
ront leurs salons de l’ayenue d’Eylau par 
deux soirées musicales les lundis 31 mai et 
14 juin. Ces deux. soirées réuniront comme 
4’habitude. au programme les plus grands 
noms de la musique et du chant. On sait que 
le comte et la comtesse A. de Gabriac n’ont 
pas reçu l.a saisop dernière par suite de l’acr 
cident survenu à la comtessè.

-r- La princesse Etienne Galitzin a suspendu 
son jour de réception.
, r— Mme Reuben Gubbay nous prie de faire 

savoir qu’elle ne recevra pas lundi soir, cette 
date étant un triste anniversaire.

— Mme Albert Duval sera chez elle le 
mardi, à partir de quatre heures, jusqu’à fin 
de mai et pendant le mois de juin.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
r— S, A. I. et R, madame; la comtesse d ’hu 

ja pré̂ =fùé hier aux .Galeries, de la cJiarite la 
vente eh fa'v'èuf . des aîùv,rês paroîssîàles 4ç 

' Gauterets,-qu'l cdntinuoVààujôurd’hui soüs son 
haut jiatro'nagé, '

— A l’occasion de la Saint-Philippe aura 
lieu dimanche au Salon des Familles, avenue 
4« Saint-Mandé, sous la pjrésidepçq 4ff; !sJ.'4u 
Lamarzelle, sénateur, un banquet Qrgajjisé par 
les Comités royalistes de la Seine; 'Pfondront 
la parole : MM. Î e Breton, sénateur; Taudière 
et Mayol de Lupé.

— Le comte de Lanjuinais, pajr 4éPjS30n de 
Monseigneur le duc d’Orléans a été n'oiùmé le 
26a^Til, président du comité électoral royaliste, 
pour remplacer le regretté dqc 4é'D<5u.dçau- 
ville.

— Aujourd’hui samedi, 13 mai, aura lieu la
vente au profit de l’Œuvre des ateliers d’aveu­
gles organisée par Mme A. Galais dans sçs sa­
lons, 87, boulevard Haussmann, comme les an­
nées précédentes. La charmante maîtresse de 
la maison sera assistée par Mme H. Pqjot qui 
lui prête son très gracieux concours, ainsi 
q̂ ue Mlles Yvonnq et Madeleine Lemoinne, 
(^oard„ Cartaut d’OIivc, Suzanne. Coiqifie .et 
Solange de Fontane. ’

Cette œuvre si belle se recommande'd-elle- 
mênie : mais ce n’est pas une offrande qui 
sollicitée, c ’est la préférence 4onnée. pour les 
commandes de brosserie et de spartérie aux 
aveu gles dont les travaux sont remarquables 
par leur solidité et leur qualité, et quoique la 
charité soit lé but de cette œuvTe, les prix 
d’achat ne sont pas majorés et l’acheteur y 
trouve tout son avantage. -

— Hier soir, au théâtre qui s’élève dans les 
jardins de M. Mors, ont eii lieu les débuts, à 
Pari-s, d’une jeune danseuse d’un rare’pt cu­
rieux talent. Mlle Thamara, qui s*ést fait 
applaudir dans des danses de caractère,, ro­
mantiques, slaves et antiques.

Dans l’assistance fort nombreuse ‘et fôrt
élégante : ' ’ ’ ■!

Le prince, et la princosse Troubetzkoï, là cqm- 
tesso Grcffülhe, le prince Teuicheff, le comte
(l’Aiîsoni. Mme Raffaîovitcb, Mnio Gabriel® 4’àù' 
juiDzio, Mlle Zarabclli.

— La matinée. du 20 courant, donnée à 
l’abbaye de Gif par MmèJuliette Adatn' en fa­
veur des désastres du tremblement de terre 
eh Portugal et en particulier do Bepàvjente, 
ville totalement détruite, s’annonce copm^e 
un grand succès.

Déjà, parmi les premiers inscrits pour un 
billet de cent francs, Mme Adam compte, en­
tre autres ; M. le comte de Souza-Rôsa, mi­
nistre de Portugal ; vicomte de Faria, Mme 
de Rio Branco, marquise d’Ornano, baron de 
Zuylcn, Daniel Lesueur, E. Rodocanachi, 
Mlle de Saint-Roman, Mffe Germqine 4e Ro- 
chefort-Luçay, M. Paul Marn.’iottah, M. Izoù- 
Jet, M, Constantin de Tour, M. Joaquin Jar- 
4in, etc., ’ ' ' .

Madame la comtesse d'Eu a bien .voulu 
patronner l’œuvre en acceptant Iq prési4ençc 
de la matinée.

La colonie brésilienne, toujours généreuse 
quoi qu’elle ait déjà largement souserît, ap­
porte à Mme A4<i‘U ^on'eonçours.,' désireuse 
de prouver que' les pays d’origine lâtiue se 
doivent eiitréeux secours et prqtoetlon, eomme 
le font avee tant de dévouement les anglo- 
saxons et les germains entre eux.

— Très intéressant conçert donné par'Mlle 
de Febrer où son beau talent s'est fait qdmi- 
rer dans des œuvres cla.ssique.s et modernes ; 
l ’ampleur de sa voix et son interprétation pnt 
charmé son auditoire. Effe a partagé sqn û.Qçés 
avec les admirables artistes : Mlle Hçnrîetth 
Renié, M.NI,Paul Razelaire et Raoul Piçlcàêrt.

--L u ndi arrivera à Alger Je qrpi^our; an­
glais Abpukir, venant de Malte, ayant- à., bord 
le duç et la duchesse 4e Connaught.et là pria r 
cesse Patricia leur fille. Dès J’arrivéé, .L‘?Ui's 
Altesses Royales recevront la visite du, gou­
verneur général. ’,

— Le roi de Norvège est attcn4ù â Saint- 
Pétersbourg dans le courant de rété. ‘Dans 
les milieux diplomatiques, le bruit court que 
l’empereur d'Allemaghé se rendrait égalémént 
en Russie dans le courant de juin. ■ .’

Lè vicomté Mcîcfiior de Vogüé. dé'PA- 
cadémiè française, venu en Russie pbu'rj'i- 
naüguration du monument Gogol, à Moscou, 
a été reçu récemment par l’empereur Nico­
las II,

— De Luxembourg : , ;
Les nouvelles alarmantes q.u’qn a données

du grand-duc de Luxembourg sont faussqs, 
la santé du malade est toujours la même.,

Malheureusement, son état pe peut pas s'a­
méliorer et il n’est pas transportablp, (il (est 
dans son château de Hohenbourg, en Ba­
vière.

CERCLES
r— Au Cercle de TUnion, hier, gros syepès 

pour l'admirable Lina Cayalieri aecpmpagnée 
au piano par M. Barthélémy, et à la gujtare 
par .M. Amici.

— Une matinée musicale aura lieu mardi, 
à quatre heures précises, au Cercle artistique 
et littéraire. On entendra Mmes Auguez de 
Montalant, Vergniaud-.Maüger, Brun-Baze- 
laire, Mlles Mollica, Chaumeîl, Pierre Petit dt 
Roux, MM. Franz, de l’Opéra ; Hiléwski, 
Brémont, de l’Odéon, et Imberti., piano 
d’accompagnement ; M. Emile Bourgeois, de 
rOpera-Çomique. , .-

MARIAGES
— M. Jean Deniilh»’, capitaine au 54®.'régi­

ment d ’ infanterie, épousera proehainempht
Mlle Julictte-Marie-Antoinette Buzzjni.,

— Le mariage du vicomte Bertrand de Car- 
heil avec Mlle Germaine Palat, fille du- gé ­
néral commandant la 41® brigade d’infantçrie 
et de Mme Palat, sera célébn'; lundi prochain, 
à dix heures, en la basilique Saint-Nicolas, à 
Nantes.

— On annonce les fiançailles de M. C'hangy,
jeune peintre de grand talent, aveç Mlle Mâ- 
rie-Therèse de Girard de Charbonnièrés, 'pc- 
tite-niéce du marquis d’Elbée. ' ,

Le mariage sera célébré dups le courant-de 
juillet. , ^

Le mariage de M. Hanson Clevelànd- 
Coxe, consul général adjoint des EtatSrÙnis 
à Paris, avec Mlle Jeanne Rosenburger,' fille 
de M. Alfred Rosenburger, ex-cx»nsul de U 
(Tonfédération suisse, chevalier de la Légion 
4’hon»eur, sera célébré le 39 mai.

DEUIL ' • .
-f- Ltis obsèques du comte Marin'o .dç La 

Tour-en-’'/oivre, décédé à l’âge de trente-sept 
ans, ont été célébrées hier, à dis heures, ■en
l'église de la Madeleine.

Le deuil était conduit par le comte 'de Là 
Tour-en-'V'oiYre, son frère; le , marquis, de 
Çasa-Fuerte, le comte de Meffray çt le fiaron 
Guy de Raulny, ses cousins. ' . . _

L’absoute a été donnée par M. l'abbé- Ri­
vière, chanoine honoraire, curé de la Made­
leine.

Au premier rang: S. A. R. Mgr le prince 
F'rançois de Bourbon-Siciles, représehtant 
S. A. R. Mgr le comte de Caserte, et le bacon 
Tristan Lambert, représentants. A, R,. Mrr le 
duc d’.-Vlençon ; Mlles de La Tour-ren-ypTvre, 
marquise de Casa-Fuerte, baronne Guy 4e 
Baulay, princesse Evçline Colorma 4,c, Sti- 
gliano, comtesse Marie 4e Monteforte, • 

Reconnu aussi : ‘
B a ro n  D a n ie l d 'I I a iite s e i v c , b a ro n n e  e t  M lle  de 

S a rd e n t, .M. d e  B o is lis îe ,  e o m le  e t  c o m te s s e  ue 
B e lla ig u e s , .comte L o u is  d e  P é r ig o r d , co m te  B e r ­
tra n d  f ie  D u rfo rt, M. e t  Mm® G e o rg e s  d e J(/;r- 
b a llo tj M . do Cormont, b a ro n  do B a lo r fe , M g r 4  ̂
Mayol do L u p c , co m te  do la  J o n q u iè re , v ip o tn te  
L a g a lla r d e , M m es d e  L a n c h a tr e s , do B eau jeu ,- de 
W ita s s o . co m te  e t  comtesf>e U iadolU ,Q onU è 4 o P è -  
re tti d é lia  R o,cca, co m te  cl, co m te s se  4e S e y p s e l, 
c o m te d e  .Nloucliy, le  c h e v a lie r  de L a  B ro is e , M.' e t  
M m e d e  C o n ia c , b aro n  d e  .MaSsy, v ic o m te -e t  v i­
c o m te s s e  d u  H am el d u  B ro u il, b aro n  e t  b a ro n n e  
d e  R iv iè r e , ço rn ie  e t  p o m tesse  4$ R ib ô s,’ coiptiC 
e t  c o m te s s ç  P a tr im o n io , baron G u illâ u n tp  de 
M an d a i-G i'a n ce v , co rm e e t  com te,?se dg M à ltç rre , 
c o m te  L o u is  l îo c q u a r t ,  inarqui-i e t  m al'qui'se de

mais, marquis de Liir-Saluces’, Mme de Jànâsz, 
cpinte^se 0 0  Gryyo.a TschernitHy, baron de Mu» 
ritiba, vicomte J. de Villoutreys, comtes Gii-il- 
laumo de Rohau-Ghabot, do Malarüc, Mme La
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Grange de Laagre, baronne Joseph du Teil, com­
tesse de Nettancoiirt-yaijbécourt, M. A- de Saint- 
André, baron et barônno L. Chadnnct, baronne
K. de Bastard, jirincesso Aurélie'Zurlô, marquise 
(l’Albon, baron.et iiaronno Joseph duTeü,comte 
rieire de Maupas, comte de Maupas du Juglart, 
çomte et comtesse Julos'de Bonvoiiloir, prince et 
princesse Zurlo, marquise do Rosanbo douairière, 
marquise do Rosanbo, Mme Lardy, Mme etMlIes 
I.e Senne, Mme John Kalli, M. èt Mme Sgouta, 
MM. Frornent-Maurice, M. et II. Ooüin, riosaché.

L’inhumation a eu lieu au cimetière Mont­
martre. .

— Mardi dernier ont été célébrées, à Saint- 
H onoré'd’Eylau, les ob.sèques de M,'Victor 
Remono, dont le père  ̂ sir Edouard Remorto, 
ancien président de la Cour suprême à l’ile 
Maurice, fut le premier Mauricien créé che­
valier par la reine d’Angleterre,

Le deuil était conduit par M. Victor de la 
Hausse Remono, son fils, le capitaine 
Etienne de-Moidrey, son gendre, et M. Edouard 
Remono, son frère. Cette mort ipot en deuil 
les familles Harel, de Courson de La Ville- 
neuve, Barclay, de Belzim, Fririon.

— Nous apprenons la mort de M. Hya­
cinthe Calamel, ingénieur des arts et manu­
factures, chevalier de la Légion d’honneur, 
décédé à l’âge de soixante-quatorze ans. Les 
obsèques seront célébrées aujourd’hui,, à neuf 
heures, cii l’église Notre-Dame de Bellovue.

— Les obsèques de M. Sie.gfried, maire de 
Langeais, ont eu lieu hier après-midi,, à quatre 
heures, à Langeais. Un salon du château 
avait été disposé en chapelle ardente. Parmi 
les personnes présentes :

MM. Edmond Avi.sse„ Amand Liégearcl, René 
Stourm, Le Myro de Villers, Adrien Iléhrard, 
directeur du le, préfet d’Indre-et-Loiro,
lé sous-préiet do Chinon, Lomeslo, conseiller 
général, De'gail et Grandpiorre, adjoints- au 
maire de Langeais, etc.

L'inhùmatîdn a eu lieu dans un cavegu 
adossé aux ruines de l’ancien château'.

— On vient d'annoncer, à Chaumont, la 
mort du cajiitaine Bablpn, tué au ,combat de 
Kasserent (Mauritanie), le 28 avril dernier. 
Le capitaine Bablon, occupant le 31 décembre 
le camp d’Amatif, était attaqué avec àchar- 
nementpar /joo hommes; avec une poignée do 
braves il repoussa l’ennemi, qui laissa 38 
morts .sur le terrain ; le 16 janvier il fut ble.ssé 
à Yaghref. , Les dernières nouvelles reçues 
par sa mère le disaient en bonne voie de 
guérison.

Le capitaine Bablon est né â Chaumont, le 
6 octobre 187.1, d’une famille do soldats, son 
frère aîné également capitaine est mort l’an 
dernier en avril. La vieille mère du défunt a 
été prévenue avec ménagements par le lieu­
tenant-colonel Genot du 109'*

F e r ra r i.

A  T E t r a n g e r
Guillaume II à Vienne

GLORlFJG.VnOX 1)K L<V ïniPLlCE
Vienne, H'mai.

Los souverains allemands sont arrivés à 
dix heures du matin. Ils ont été reçus à la 
gare par rerapcrcur E’rançois-Joseph- eu uni­
forme de maréchal prussien, tous les archi­
ducs, les archiduchesses et les autorités civi­
les et militaires. • , •
' TJhe compagnie rendait les honneurs.

Lorsque le train est entré on gare, la mu­
sique a joué l’Hymne prussien. IjOs deux 
Empereurs,;sc sont embrassés plusieurs fois. 
L ’empereur Lraneçiis-Joseph a haisc la main 
de l irapératrice. " ^

. Après avoir ealuo. les archiducs et les ar- 
chiduchesscs et après, la présentation de la 
suite des.. sppYcrpins.,., l.’cn,\perp,ur frètillaiimo 
a }iassé en revue Ip, compagnie d’hohnciir.

Ensuite les souverains sont montés dans 
des A'oifurcs. de gala pour se rendre à la 
Hofburg.'

Dans la première voiture so trouvaient les 
deux Empereurs, l’Impératrice et l ’archidu­
chesse Marie-.'Vnuonciadc. Sur tout le par­
cours de la gare à la Hofhurg, les troupes 
forment la haie!

Un public nombreux était massé derrière 
le cordon de soldats.

Les musiques militaires ont joué l’hymne 
prussien.

Les troupes ont rendu les honneurs.
La foule a acclamé les souverains. Un 

grand enthousiasme règme.
La ville est pavoisée et décorée, notamment 

les rues que le cortège traverse.
Devant la Hofhurg, la décoration est ma­

gnifique, elle a été éVigée par la municipa­
lité.

A l'arrivée à la Hofburg, T.eurs Majestés 
sont saluées par les hauts dignitaires'do la 
Cour, les ministres communs autrichiens et 
hongrois.

A la gare, le bourgme.stro Î\I. Lueger a sa­
lué l'empereur Guillaume, disant qu’il était 
l ’interprète de la population entière en re­
merciant l’Empereur pour sa fidélité à l ’al­
liance et en saluant Leurs Majestés le plus 
cordialement à Vienne.

L’empereur Guillaume a répondu en re­
merciant, . •

L’Empereur d’Allemagne, a fait, quelques 
instants après son arrivée, une visite â l’Eiu- 
pcrcur François-Joseph. Il a fait ensuite des 
visites aux membres de la famille impériale 
d’Autriche qui sont actuellement à Vienne. 
Il est resté plus d’une demi-heure chez l’ar­
chiduc héritier François-Ferdinand. Un dé- 
ieuner de famille a eu lieu à une heure à la 
Hofburg.

, PÉPÉGRE AU lîOI D’iTALIB .
François-Joseph et Guillaume II ont cn- 

yoyé cet aprôs--midi le télégramme commun 
suivant au roi d’Italie :

Notre entrcnio nous offre une nouvelle occa­
sion de saluer notre auguste allié et ami et do 
lid adresser l’expression ■ chaleureuse de notre 
amitié inaltérable. ;

LE.S TOASTS
A sept heures, a eu lieu un dîner de gala 

en l'honneur des souverains allemands.
F r a n ç o is - J o s e p h  a  p o r t é  le t o a s t  s u i v a n t  ;

' La visite do Votre Majesté en compagnie de 
l'Impératrice me remplit d'imo grandc et sincère 
joie et elle me fournit l'occasMon bien désirée 
'd'exprimer ma haute satisfactionde pouvoirsaluer 
Votre Majesté, persévérant promoteur de, tous les 
cfl'ortsde paixdans un moment où lapaix.cxpo.sée 
dans le courant de l'hiver passé à ma ints dangers, 
paraît de nouveau assurée; je me souviens en 
mémo temps avec une reconnaissance jirolonde 
et sincère do l'attitude fidèle â l'alliance prou­
vée récemment d'une manière brillante de 1 em­
pire d’Allemagne dont l'appui, toujours pivt â 
porter secours, a facilité raccomphssement de 
mon désir fervent d’aplanir toiites difficultés 
surgios sans complications guerrières; liien que 
toutes les puissances fussent unies dans ces

Jldll Ib «LUI lo tîl cllilU7> l'»-*'*- fWVAv V
le roi d'ltalie,^quo nous sommes redevables au­
jourd’hui do pouvoir envisager avec une satis­
faction sans mélange les succès obtenus dans la 
confiance d’une sure expérience do trente an­
nées que le bien précieux de Ja paix trouvera 
aussi dans l’avenir sa plus sûre garantie dans 
les. relations durables et intimes qui unissent 
nous et nos peuples. Je salue Votre Majesté 
plus cordialement, jê  bois à la santé de Votre 
Majesté de Sa Majesté l'impératrice et de toute 
la lamille impériale et royale.

Guillaume II a remercié François-Joseph 
pmir sa chaleureuse réception, pour ses pa­
roles d’amitié vraie et noble. Il a dit ;
I Une génération a passé depuis que Votre Ma­

jesté a jeté avec mon grand-père les fonde­
ments de l’ûllance d’amitié qui Tut élargie à no­
tre grande • joie, bientôt après l’accession de 
ritalié. L’bjstoire attestera un Jour quelle,bé­
nédiction a reposé .sur cotte alliance, mais tout 
le mondé, sait ; déjà,.aujourd’hui avec quelle'" 
efficacité èèttè alliance contfîbiia justèment., 
dans les dermiers mois, au maintien de ,la 
pèis dans l’Europe entière'; cè qui fut fondé 
f̂ lors at pris aujourd’hui germes: et racines 
dans les cceuis de nso peuples. Votre Ma­

jesté sait combien spontanée était- l’adhésion 
qui., on Autriche-IIongrio et en .Mlemagne se fit 
valoir chaque fois que notre union étroite et 
fidèle se manifestait au dehors, .et, quand l’im̂  
péi-atrico et moi nous fîincs aujourd'hui notre 
entrée dans la résidence de Votre Majesté, dans- 
le Rurg vénérable, la joie bruyante dos cœurs 
d’or des Viennois avec laquelle nous fûmes re 
çus, trouva un écho jmis.sant dans nos cœurs.

Je peux rne vanter de n’êtro pas ici un étran­
ger ; depuis quo j ’ai pu me présenter pour la 
première fois cpnlme jeune jirince â Votre Ma­
jesté, je inc sentais entraîne â me rapprocher 
de Sotre vénéralilo porsonno chez ' laquelle je 
trouvais toujours bonté invariable ot amitié. Les 
souvenirs de's réco[)lions trouvées daps l'Euipiro 
de Votre jMajesté ici et auprès du chovalores((uo 
l̂ouplc magyar' me resteront toujour;? inoublia-
Puissont. ces sentiments et les dépositions d’ur 

mitié fidèle subsister sous le sceptre glorieux de 
Votre Majesté jusqu’à un avenir le iilus loin­
tain, ])uissent-ils former toujours un lieu indis­
soluble entre nous et nos emjiires pour le liien- 
ètre do nos peuples et pour le maintien cio la 
paix.

Avec ce désir, je liois à la santé, de Votre Ma­
jesté, que Dieu bénisse et conserve Votre Ma­
jesté, sa maison illustre, .Sa. Majesté François- 
'Jüsopli. Ilurrah ! Ilurrah ! Hurrah !

Toute la famille impériale, les ministres 
et les présidents dosUhumbres assistaient au 
dîner.

A neuf heures, une soirée a eu lieu dans la 
salle de redoute de la Hofburg.- I.es membres 
de la nolrlosse et les hauts fonctionnaires y 
avaient été conviés.

.L’empereur ot i'impératrice d’Allemagne so 
sont entretenus avec un graml nombre d’in­
vités.

ItKPOXSE DU UO[ D ’i TAI.IE

Rome, 13 mai.
I.O Boi a répondu à la dépêche do Guil­

laume II ot de François-Joseph par la dépê­
che suivante : ' ■

Je .suis bien reconnaissant à votre Majesté qui 
a voulu avec l'Emperour. notre commun allié ot 
ami, m’envoyer roXpre.ssion do son amité inalté­
rable; cette a mitié m’est bien chère, ot j ’assure 
Votre Majesté qu’elle trouve dans iiios sentiments 
une sincère ot jiloinc réciprocité.

V ic t o r -K m m ,\x i : k l .

Crise allemande
Berlin, Ik mai.

Il règne une nervosité presque sans exem­
ple dans la presse et au Ilcichstag. I.a Ga- 
zetlc. (In Colüiptn conseille aii prince dcBiilow 
et à M. do ^sydow : k de jeler leurs purte- 
fouillcs an nez du lloichslag », ce dont ils se 
garderont.

I.a (Jazelle de Francfort annonce que le 
prince de Biilow- sacrifiera M. do Sydmv et 
pactisera avec le ccnlro. Ces deux journaux 
sont les mieux informés dé toute l’Allo- 
magiio.

Jitgcz du reste Id.o BerUner 'l'aQeblnl com­
mence sou arliclo de tête par ces mots : « Le 
bloc du prince do Bülow est capot ! » et an­
nonce eu doruière heure que mardi prochain
10 Reichstag sera ajourné jusqu'en automne 
et (lue lo prince de Bülow ira à la rencontre 
de l'Empereur pour lui rendre compte de la 
situation.

i?uivaut mes reiiseigncmeuts personnels, 
r[ue je crois bons, la situation n'est pa.s aussi 
Iragiiiue ; elle reste la même qu'il y a huit 
mois, et l'incident d’hier n'aura pas de 
con.sèqnences, car le ])rinco de Bülow a prié 
inslaimnênl le docteur Paascho de reprendre 
la prèsidonco de la commission ; et, dans 
l'intérèL de la réforme, la commission a 
consenti à annuler son vote-d’avant-hier.

La 2W(/es- Zeilmm, conservatrice, écrit ce 
soir : « l..e gouvorueihéfit pont avoir sa ré­
forme ((uund il le voudra et assez râpidc- 
inent,:.mai,s à une condition qui est de ac pas 
la faire exclusivement avec le bloc. Siie gou- 
A ernoment'S y refuse, c’est lui qui portera la 
pleine responsabilité do : l'ujonrnoinent de 
celte nécessité nationale'! )) , - v •

Jj«,-bl0C' ii'a'jamais été.jy.iaWoi Il est eomme. 
CCS magots.chinois qui hranlC'ut du chef et 
perdent facilement la tête ; q.uVni la-lonr re- 
])Iace, elle no reste en place qu'à la condi- 
liun do no jias remuer. C’est à l’Empereur 
maintenant do.décider si une exi.stence aussi 
fragile mérite (ju'on paralyse, pour la con­
server, tout-o raclivité nationale. \'oiià le 
foml du ])roblèmc. Il n’y a pas on do krach 
comme l'affirme le BerUner Tarinhlatl, mais 
un tout polit choc, et chaque fois (|u’uii petit 
choc SC produira, le liioç du injucc de Bülow 
tombera par terre. C'est nu joii iU\'értissant, 
mais dont rAllemagne commence à souffrir.

Berlin, i i  mai.
Il est décidé quo le prince de Bülow se 

rendra le l'7 mai à Wiesliadcn pour.faire son 
rapport sur la situation à l'Empereur,qui n’est 
pas content.

Le comte Stolborg, président du Reichstag, 
a proposé au chancelier d ’a journer la Cham­
bre jusqu’en automne, tandis, quo la com­
mission des liiuincos continuerait à siéger.

Les nationaux-libéraux et le.s démocrates 
ont eu une couféroucc où ils ont résolu de 
s'eu tenir à l'impôt sur les héritages. Los na­
tionaux-libéraux ont déclaré qu'ils no vou­
laient plus de la présidence do la couirnission 
des finances. C’est ]\I. de Richthofen, conser­
vateur, (jui sera liommé à la place du.doctour 
Paascho.

La Kœlaische >VoIskszeUun(j, organe catho­
lique, confirme quo, avec le coii.sentemcut 
du prince do Bülow, des eutretions, ont ou 
lieu entre les conservateur.s ci les catholi­
ques'. « Le chancelier, dit-elle, chcrdio à faire 
progresser la- réforme des finances avant le 
retour de l’Empereur, avec n'importe quels 
moyens et n’iinportc quelle majorité ; mais 
tant qu’on n'aura pas rendu au centre catho­
lique, le parti de beaucoup le plus nombreux 
au Reichstag, la place à .laquelle il a droit,
11 sera impossible de sortir de ce brouil­
lamini. »

Donc que le iirrècc de Bülow se soumette 
ou SC démette, — Boxxeeox.

La situation de M. Stoiypine
Saint-Pétersbourg, U mai.

Je suis aujourd'hui en mesure de préciser 
mou télégramme d'avant-hrer par lequel je  
vous représentais la situation de iSl. Stoly- 
pine comme toujours forte.-J'ai pu m’entre­
tenir un instant à Tsarkoë-Seio avec une 
personnalité des plus en vue (jui m’a fait les 
très importantes déclarations suivantes que 
je vous transmets littéralement.

— Je puis vous as.suror c(u'ën opposant son 
veto au projet do loi jiorlant création d'uii 
état-major général de la marine, Sa Majesté 
n'a auciinement voulu ilésa-v'Ouer le cabinet, 
dont elle continue à approuver pleinement 
la politique. Sa décision .a été motivée uni­
quement. par une question dé princiiio d'abord 
et ensuite par des'considérations d’ordre pra* 
li((ue.

» La question principe : Sa Majesté voulait 
faire trancher une fois pour toutes le pro­
blème des prérogatives impériales eu ma­
tière d’armée et marine. L ’Empereur, vous le 
savez, est, aux termes de nos lois constitu­
tionnelles, lo chef de l’armée et de la tlottc, 
et en ces matières si le Parlement a le droit 
de contrôle et de discussion, au point de vue 
budgétaire, il nedoitaucuuomont.cl’après moi, 
pouvoir intervenir directement dans l'exécu­
tion dos lois, ni avoir lo droit de créer lui-même 
dos dispositions en réglant l'application- En 
d’autres termes, car c'est une grave question 
et je veux que vous mo compreniez bien, 
j ’estime quo le Parlement doit, par exemple, 
voter uh crédit déterminé pour un nombre 
déterminé do régiments, mais qu’il n'a pas 
le droit de décider que ehacim de ces régi­
ments aura à sa tête un colonel ou devra 
comprendre tant d’ofüciera. 11 importe abso- 
lume^nt que la confusion qui régne actuelle­
ment en cette matière si grave, puisqu'elle 
a pour objet la défense nationale, cesse 
au plus tôt et que, d'une part le rôlé du 
Parlemeht'soit hctteincnt délimité et les pi*é- 
rogaiiVes souveraines clairement .affirmées 
de façon qu ïl soit impossible d’empiéter sur 
elles.'C’est ce que Sa Majesté a-içoultiot c’-est 
pourquoi en refusant do sanctiônnë'r la loi,

Elle a chargé le premier ministre de combler 
la lacune actuelle à nos lois organiques.

En second lieu autant que je crois le sa­
voir SaMajosté s’est inspirée do considéra­
tions purement pratiques, trouvant le projet 
de loi tel qu’il a été élaboré peu satisfaisant 
au point do vue stratégique.

ISIais Excellence, permettez-moi de vous 
faire remarquer que le projet avait été sou­
tenu à la Douma et au Conseil de l’empire 
d’une façon particulièrement énergique par 
le cabinet Stoiypine.

— Je vous répète qu’on déduit à tort que 
la décision de rEinperonr, qui ne m'a aucu- 
ncmenf'surpris, car pour nia part, je la con­
naissais depuis Pâques, époiiuo à laquelle 
elle a été prise, constitue un écl.iec pour le 
cabinet et pour M. Stoiypine en particu­
lier.

—• Alors vous estimez que le cabinet res­
tera.

—  V o u s  lo savez aussi bien que moi, 
puisque lo roscrit, ([UC vous avez pu lire, 
prie Î. Stoiypine d’élaborer dans le délai 
d’uu mois une lui délimitant, en matière 
d'armée et de marine, les pouvoirs du Par­
lement et les prérogatives du souverain.

— Pardon, JÇxcellence, cola n'est pas pour 
moi preuve convaincante, car, dans un mois, 
nous pouvons aboutir à un conllit qui serait 
la porte du cabinet actuel.

Je vous affirme que ce sont là des craintes 
absolument non fondées. Au surplus, je ne 
comprends pas le bruit fait autour do cette 
alïairc qui, sans les journaux qui se sont plu 
à reavenimer, n’aurait jamais pris un carac­
tère de gravité même apparente ; il n’a pas été 
question et n’est aucunenicnt question du dé­
part de M. Btolypihe et je'vais même plus 
loin ; je suis certain que s’il donnait sa dé­
mission elle ne serait pas acceptée. »

Telles sont les déclarations catégoriques de 
mon interlocuteur dont je n'ai jamiiis eu que 
des informalions' rigoiirousomont exactes et 
auxquelles s’attache, en raison de sa porson- 
nalilé et (le ses rclalions, une très grande 
importance.

D’autre part j ’ai pu voir hier un dos leaders 
de la majorité octohriste; il considérerait la 
situation comme sérieuse on raison des atta- 
(jues des partis de droite contre le rminislre 
constitutionnel et libéral que s’est affirmé 
avec force au cours de ces derniers temps, 
1̂. Stoiypine, et il concluait ; « L ’yxirèmo 

droite annoncée déjà sa victoire, mais il est 
prénialuré d'y croire; il convient d'atten­
dre l’attiludo du pouvoir suprême au su­
jet des lois libérales, notamment la loi 
sur Ja liberté de religion, qui vont être 
soumises à sa ratification. Si clics sont frap­
pées également do ue/o, il est certain ijue CO 
serait la ruine de M. Stoiypine et la victoire 
de ses ennemis ; dans le cas contraire, la 
situation du premier ministre s'affirmera 
plus forte que jamais, car à la suite de la 
campagne acharnée menée contre lu i, sa 
victoire serait éclatante cl décisive. — René 
Mauchaxd.

A Panama
»

Le nouveau président de la Répuliliijue de 
Panama a adressé avant-hier à M. Philijqie 
Buuaii-Varilla lo télégramme suivant ;

Je vous ronuTcio pour la part (pie vous .prenez 
au douil quo cause la mort, du président Ania- 
dor. l.cs souvenirs que yops évoquez ont, prov(> 
qué rémotion générale. Cest une j,iago de potro 
histoire et vos servici’s féconds resteront gravés 
dans la mémoire de imtro peuple, associés à 
l'œuvre grandiose du canal. Les noms d’Aniador 
et le vôtre y pccujieront une place préémjncpîe 
oj, l,‘i gratitude nationale, leur donne:, le tUrĉ do,- 
bienfàileurs (lo.Pauania,-7 -Ob.̂ ldià. . '■

L’ancien ingénieur en -chef de la 'Compa^ ; 
gii,{c française de 'Panàina. en répofts.e à cette- 
dépCRdie, l'éçùé hiçr, a 'télégraphié au prési­
dent Obaldia :

La noble cxpr(?ssion quo donne .votre -Pixcel- 
lonce aux sentiments généreux du jiouplc de 
PànanTa poirr cetix- qui'ont "fidèlement^servi fîCS 
grands intérêts alor.s ipi'ils étaient ceux de toutes 
les iiatioTi.s tlu monde constitue la plus liante 
i'6comperiso'’dii devoir accompli. La grandeur 
des nations so .mesiiro non j»ar rétendue do leur 
territoire' mais par la grandeur des services 
q'ù'éll'ôs reridé'n't au monde. Pan̂ ama aura bien 
méu'itéi de la- collèc-fivité hutuainp. — i’hilippe 
Bcnau-V.vrii.ia . '■ -

fuis dans toutes les directions et on n’a pu 
établir les noms do tous les blessés. — Box- 
N’EFO X. ■  •- •••! •--- -—

COURTES DÉPÊCHES

•— Le roi d’Italie a reçu hier le comité de 
la Fédération des associations do proprié­
taires de filatures de coton.

— Le gouvernement français a reconnu 
officiellement à Ferdinand I®*' lo titre de roi 
dos Bulgares, qui lui est donné dans les let- 
treé cio créance de M. Paléologue, ipti est 
promu au rang de ministre jilénipotentiairo.

— Le professenr Metchnikoff, lauréat du 
prix Nobel, a fait liier une conférence sur les 
majadios infectieuses, à l’Académie des scien­
ces de Copenhague,

— Au cours d'exercices de tir faits par 
l'artillerie de marine, à Wilhelnishavou, un 
obus parti trop tôt a tué un dispensé et a 
blessé gravement deux.matelots et quatre lé­
gèrement.

— Lo Popolo Honmno annonce que le duc 
de Litta a pris l’initiative d’établir en Flo­
ride une colonie de trois mille familles ita­
liennes,

— Deux secousses de tremblement de terre 
ont été ressenties hier en Sicile, à Zatïerana, 
Etnea et Milo.

En Turquie
Constantinople, li  mai.

Le Sultan est allé anjourd'lmi faire scs dé­
volions hedomadaires à la mosijuéo do Si- 
nan-pacha, à Bcchichlaché, où il s’est rendu, 
en coiupaguic dcGhazi lUouktar-pacha, dans 
nnc voilure qui marchait loiitcmonl, ce qui 
lui a permis de saluer la jiopulatiou (jni fai­
sait la haie, ot dans laciuolh,'se Irouvaieut de 
nombreuses femmes tur(|ues.

Le conseil de guerre a condamné aux tra­
vaux forcés lo docteur Remzi, propriétaire 
d'un journal, qui était inculpé d'excitation 
ù la rébellion.

Figaro en Belgique
UN ÉCHEC MINISTERIEL

Bruxelles, 11 mai.
Le ministère a été en minorité, cet après- 

midi, sur la question des travaux cio la 
Montagne de la Cour, par uu ordre du jour 
ordonnant l’arrêt immédiat des travaux et 
raménagemeut d'un simple jardin provi­
soire en attendant l’Exposition de 1910.

On assure quo M. Delbèke, ministre dos 
travaux publics, démissionnera.

LES TABLEAUX DU ROI
J'apprends de bonne source quo le Roi 

étant décidé ù continuer à vendre ses ta­
bleaux pour soustraire sa succession à l’en­
tourage parasitaire (le sa fille, la princesse 
Louise, dos négociations vont être engagées 
entre la commission des musées et la liste 
.civile ou vue de conserver à la Belgique les 
tableaux liistoriques, notamment le fameux 
portrait par Vau Dyck du sculpteur bruxel­
lois Diiquosuoy, antcnir de la p(.tpulaire fon­
taine de Manneken Bis.

ACCIDENT D'AUTOMOBILE
Un grave accident s’est produit jeudi soir 

entre Anglenr et Tilff. Quatre automobilo.s 
rcveuaieiit do Tilff ; une des voitures voulut 
dépasser les autres et alla donner contre im 
mur qui séparait la route de la ligue de 
rOurtlic.

Le choc fut si violent que le mur fut ren­
versé et (pie les débris allèrent atteindre un 
train ((ui stationnait, ble.ssant grièvement 
doux voyageurs.

I.jC conducteur et lo chautfeur de l’automo- 
hile furent alors précipités hors de la voi­
ture. Le conducteur so plaint do violentes 
douleurs internes ; quant au chauircur, son 

(état est très grave ot l’on attend sa mort d’un 
I niopient i\ l’autre. , .
i'/D éux enfants qui s’étaient garés de raiitô- 
Imphilo en se rangeant lo long du mur, furent 
î atteints-par la voilure. ■ ' -- j

Une petite ïilio eut le crâne fracturé et 
’ nmuriit aussitôt ;-iurgài’ço\inet eut une jambe 
Ibrisée*. • r : =. . .  'l ......

Quant à rautomobile, elle a été réduite en 
miettes.

CONCOURS HIPPIQUE
M. P. Crépin, do Valonciomios, à remporté 

laujourd'hui an ^^^(’ours hlpjiiriuc ki ooupo 
offerte par rinlcrnational llorse Show do 
Londres ;' le capitaine Crousse, de l-’ontal ne- 
hloau, obtient le second prix,. Son cheval 
était monté par le capitaine Carioii. — 
ll.AIlUY.

Le nouveau ministère portugais
Lisbonne, l'i mai.

On confirme la nouvelle rolaüve à la réu­
nion du Cûuscîil d'Etat p(jiir ra.jouruemc'nt 
pondant (fuchjue temps des Cortès, afin d'a­
mener uu apaisement politique.

r,es ministres, jiarmi lesquels hù trouvent 
cinq ingénieurs militaires, ont été bien ac­
cueillis par l'opinion.

Les groupes de ISCvl. Luciano Castro et- 
Yilhena promettent une altitude expectante 
et bienveillante.

La réunion de la commission exécutive clu 
parti progressiste ’a résolu, ù l'unanimité, 
d’attendre dans nnc expectative hienveillante 
les actes du gouvernement.

M. Wenc(3slau Lima, président du Conseil, 
est disposé à consulter les chefs des jiarlis 
])olitiqucs au sujet do rajouruemeut des 
Cortès.

Au IVIaroc
Tanger, l i  mai.

On déclare de source auloriséc que le bruit 
selon lequel !NL Vassel s'efi'ôrcorait d’obtenir 
do Moulay-ilalid la concession do la régie 
d(jis tabacs en faveur d'uu Allemand est 
dénué de fondement.

Ce démenti provient do la légation d’Alle­
magne. 11 iioporte de rappeler ([uc les clTorts 
de M. Vassel avaient seulement pour but de 
maintenir dans son poste le Marocain, agent 
consulaire allemand, conce.ssiomiairc do la 
vente du «k if » et du tabac à priser.

Lo bruit court que les vizirs Glaoui et 
Si'.Vissa sont arrivés à Fez mardi.

Acoident de chemin de fer
Mulhciuso, I l mai.

Le train de Cologne, parti de Bâle à dix 
heures hier soir, a fait collision, aux envi­
rons de Hirlishoim, avec un: train de mar- 
cliaudises.

Jja chaudière du train do Cologne a fait 
explosion et les wagons ont pris feu.

Quatre employés ont éto tués, et huit 
voyageurs ont été blessés, dont quatre griè­
vement.

Los trains doivent passer par le duché de 
Bade et on n’a pas distribué do courrier ce 
malin.

Berlin, l î  mai.
On télégraphie de. Colmar au Lokalaaziiger, 

que la machine, le tender et le wagon des 
postes et un wagon-lit déraillèrent et se pré­
cipitèrent dans un étang. Au dire d’un méca­
nicien, qui est à l’hôpital de Colmar, le ra­
pide prit feu et il fut impo.ssible (i” ’ét.eindre 
l’incendie. Neuf voyageurs furent afi'reuse- 

,in(3nt carbonisés.
Suivapt 1q rapport officiel, il n’y a que 

U'ois pipi-ts, quinze, hjessés. au m<jmcnt do
la catastrophe,^ les,voyageurs dormaient pro­
fondément; .jls .s’échappèrent-.à dcmi-vêtus, 
en poussant'des cris affreux-. îfs se sont en­

Figaro à Londres
LE CATHOLICISME EN ANGLETERRE

Londres, 14 mai.
La Chambre des communes a repoussé j'iar 

1;-13 voix.contre 1'213, une motion demandant 
le rejet du Bill pré.sonié j'iar !M. "W. Redmond, 
qui à pour but d'abolir certaines incapacités 
dont s'ontfrapjiés lescatholi(ines du Royaume- 
Uni. Entre autres interdictions que -s'CUt le­
ver ce bill il faut noter la défense aux jé­
suites et autres membrés d(.'s oiTlros religieux 
d(> l’Eglise catholi(]ue romaine de résider dans 
le Royaume-Uni et d’y acquérir des biens, la 
défense de nommer un catholique loniaiu 
comme lord chancelier ou comme lord licuto- 
nan t d'I r la udc. L n paragraphe i mpor t a n t dud i t 
])ill propose do supprimer dans le serment 
slatutairc ([ue le souverain doit faire, eu mon­
tant .sur le trône les mots ([ui décrivent les 
croyances calholi({ues c.omme 'superstitieu­
ses ot idoUUre.s. Le premier ministre s’est 
déclaré nettement en faveur de (îc liill ; 
]icr.sûimelloment hostile au maintien de la 
déclaration que doit faire le souverain à 
son avènement et qui avait pour excuse lo 
désir d’empêcher un souverain catholique do 
monter sur le trône britannique. Si la décla­
ration est maintenue jiar lo Ikirlement M. 
Asquilh propose (|u’uno commission spéciale 
soit nommée pour en ti-ouvor une. qui soit 
acceptable par toutes les confessions.

l,a Chambre des communes a voté sans 
non^•olie opposition une seconde lecture do 
ce bill vraiment libéral.

L.A C O U R  E T  L A  V IL L E

Le Roi qui n’a jamais été eu meilleure 
santé et qui a beaucoup profité de son séjour 
à l’étranger va, jiarall-il, refaire du tricycle.

IjC, « Times )'> annonce la mort du général sir 
Hngh Henry Gougli, V. G-, gardien des bi­
joux 'de la Couronne.

Cel après-midi, un métallurgiste français, 
1̂. Alexandre Pourcel, a reçu, des mains de 

sir Hngh Bell, président d e 'l ’Institut du fer 
et de râcier, la médaille d’or de Ressemer, 
pour services rendus en introduisant en 
France les procédés Ressemer il y a plus do 
quarante ans ot aussi jiour recherches per­
sonnelles sur la métallurgie du ferornan- 
ganése. — J. C o l ' d u u i f .r .

A m érique latine
DANS L'ARGENTINE

Buenos-Aires, 14 mai.
Le bilan du Banco de la IVacion. — Voici 

comment s’établissaient, en, francs, les pos­
tes principaux du Banco de la Nacion .\rgen- 
tina, arrêté au 30 d’avril dernier ;

l3épôts, 615,797,5 3̂5 fr. ; escomptes et avan­
ces, 567,897,015 fr, ; espèces en caisse, 
328,994,195 fr. ; fonds do réserve eu or, 
æ ,626,200 fr.

La circulation fiduciaire. — La circulation 
du papier monnaie s'élève actuellement à 
1,486,938,07") francs, ayant une garantie en 
or de 982,369,150 francs, soit 660/0.

ErpoTtatiùm. — Les exportationB des prin­
cipaux produits pendant 1© premier trimes­
tre de l’année en cours ont donné lien au 
mouvement suivant :

Viandes, 49,998 tonnes ; moutons congelé.s, 
10,842; cnivées, 24,979; laine, 100,823; beurre,

5,008;

boh, 55,004 tannin, 13,390; rondins de Que-

braoho, 67,654; divers, 163,228. Soit, en tôta  ̂
lité, 2,676,033 tonnes.

Buenos-.Aires, 14 mai.
L ’ouverture du Congrès.-^ Lo Président de 

la République, M. José Figucroa Alcortà, 
inaugurera samedi la session du congrès.

AU CHILI

Santiago-du-Chili, 13 mai.
Le gouvernement donnera l ’ ordre au 

consul à Hombourg d’organiser la propa­
gande Salpêtrière en Russie, en Grèce et on 
Egypte. On nommera des consuls spéciale­
ment chargés do la propagande parmi les 
agriculteurs des régions agricoles do la Rus­
sie et de la Pologne.

Suzanne-D esprés
A  CO N STAN TIN O PLE

Suzanne-Després r(3ycnait hier soir de Cons­
tantinople, où elle voulut donner la série de 
représentations qu’elle avait acceptée il y a 
trois mois, avant que l’on put prévoir les 
révolutions et les troubles de Turquie.

Il était intéressant de recevoir les impres- 
pres'sions de cette artiste au tempérament si 
aigu, si net, et qui certainement avait dû res­
sentir d’une façon particulière les péripéties 
d’un tel voyage.

Nous trouvons Suzanne-Després parmi les 
malles qui encombrent son salon, caressant 
son « Schow-Schow»; autour d’elle une déme­
surée « Victoire de Samothracc », un buste 
d’Ibsen.

— ... Vous arrivez de Constantinople ?
— Non, pas directement, je me suis arrêtée 

pour une l'èto de bienfaisance à Bucarest, mais 
l’avant-vcillc encore je jouais dans Péra la 
Bafale et je disais même un Hymne à la Li­
berté d’un jeune poète turc, tandis que ma 
camarade Séphora déclamait la Marseillaise. 
Notre ambassadfîur, M. Constans, était au 
théâtre (il est venu trois fois sur cinq à nos 
représentations) et cette dernière soirée assez 
extraordinaire a pu faire dire à quelques-uns 
que nous avions reçu 50,(300 francs du gou­
vernement français pour montrer que notre 
pays était favorable aux jcunes-Ture.s ! Plut 
au Ciel ! Et encore, j ’espère bien (pie si le 
g'ouvernement avait tant d'argent à g'aspülcr, 
il en ferait plutôt profiter les milliers et mil­
liers de pauvres gens français, chrétiens ou 
autre.s qui sont sans abri sur les côtes d’Asie.

» Nous n’avons pas reçu 50,000 francs et nous 
avons, fait une seule fois une forte recette ! 
Nous le savions, d’ailleurs. Tout avait bien 
marché à Vienne, à Budapest, à Bucarest. 
Mais les .camarades pressaient d’autant plus 
Lugne-Poe de b.!S mener à Constantinople 
qu'ils recevaient des nouvelles plus alar­
mantes de là-bas. Lorsque le Sultan fut dé­
trôné, tous les camarades écrivirent à Lugné- 
Poc, lui répétant leur désir d’aller en Turquie 
et le dégageant de toutes responsabilités 
éventuelles. ' ' , .

»Tous nous frémissions d'avance à l’idée de 
voir, de vivre de tels événements, car là-bas 
on.vit. Et un beau dimanche,'tandis que nous 
croislon's partout des fugitifs, nous nous som»- 
mes embarqués pour Constantinople.

> Le matin de norèc arrivée, il faut l’avouer,
on ne nous attendait pas. Les bons Kurdes du 
port nous regardaient avec des n'iines singu­
lières lorsq'uo le bateau vint accoster. Nos. 
amis même avaient à peine osé annoncer nos 
spectacles que l'état de siège rendait fort 
courts (il fallut, les premiers soirs, terminer à 
dix heures !)' , ' ' ......................
' > La nuit qui précédait notre arrivée, les sol­

dats de la casc'rne de r.\rscnal s’étaient en­
core mutinés, jugez.combien les Pérotes pou­
vaient goûter l’à-propos de nos spectacles, la 
jalupart tragiques, alors qu’ils avaient chaque 
matin des spectacles d’horreur sous les yeux 
et qu’ils craignaient même, après la représen­
tation de ne pouvoir rentrer chez (rux.

» Quand je descendis du bateau, le cocher 
me fit passer le pont de Galata et me montra 
troi.s pendus au bout de leurs cordes. Tout 
Constaulinoplc défilait devant ces trois mal­
heureux. Ils étaient d'ailleurs tré.s peu impres­
sionnants : blancs comme cire, dans de .gran­
des chemises blanches, avec un écriteau. Ce 
n’était pas eux qu’il était intér('ssant de re­
garder, mais l)ien plutôt ceux qui les contem­
plaient et qui, de temps en temps, se retour­
naient vcr.s nous. On comprenait qu’il y avait 
là, pour d(̂ s milliers d'individus, une impiété 
effroyable dans cette exposition, devant une 
poi.gnée de -r. Giaours », de trois Turcs, crimi­
nels peut-être, mais qui devenaient des mar­
tyr.s.

Vous n’avez couru aucun risque ?
— Non, aucun. Cependant lorsqu’on vit 

dans cette atmosphère de fièvre, de nouvelles 
exagérées puis démenties, que l’on voit cir­
culer des hommes ficelés ou garottfis, on de­
vient téméraire, et par une griserie qui fait 
d’ailleurs du bien à l’énergie et la trempe on 
veut tout voir, tout visiter, tout connaître.

. » Non, jamais nous n’avons couru de danger, 
sauf celui de coucher dans le théâtre un soir ! 
Nous jouions Solncss ; pendant le deuxième 
acte, nous avons entendu courir une compa­
gnie d(î gendarmes, un officier est entré, a 
donne l’ordre de finir une demi-heure plus 
tôt. Pourquoi ? Nous ne l’avons jamais su. 
Vous pensez comme c ’était commode! Nous 
nous hâtâmes et nous terminâmes à temps. 
Le public put partir, mais le même officier 
vint de nouveau nous dire que si nous ne pai'- 
tions pas immédiatement, le théâtre serait 
fermé et quo nous devrions attendre lo jour 
pour sortir. Nous avons obéi... (ieux secondes 
après nous étions tous dans la rue, et Lugmi- 
Poe, qui avait une barbe, dut attendre l'hotel 
pour la détacher. Voyez-vous que cette fausse 
barbe l’ait fait arrêter !

> Le dernier soir, nous avions obtenu, pour 
Péra seulement, la licence de minuit. Nous 
rentrions les derniers par les rues désertes 
clans la nuit, lorsqu’un homme noir crie je ne 
sais quoi en turc, et nous suit en levant un 
bâton. C’était sans doute un policier, mais les 
policiers de nuit sont difficiles à distinguer, 
et quant aux figures, rien ne ressemble plus 
à une tête de Turc sous un' fez cju’une autre 
tête de Turc sous un fez,fût-elle celle d’un po­
licier ! Nous avons pressé le pas et j ’aime en­
core mieux aujourd’hui ne pas s.avoir exacte­
ment ce qu'il était.

»Nous avons été à Yildiz-Kiosk etj’aigardé 
de ce jour-là un inoubliable souvenir. J’ai 
rencontré les charrettes qui- emportaient les 
meubles du palais, j'ai vu des eunuques noirs, 
encore ahuris de tout ce changement et qui 
se dissimulaient dans les guérites des fac­
tionnaires pour que nous ne puissions les 
photographier. Mais devant la porte que con­
signaient les baïonnettes, tandis que les 
triomphateurs du jour inventoriaient les per­
roquets ou les bateaux à pt'idales, j ’ai vu, as­
sises à terre, en rond, de malheureuses vieilles 
femmes. Hier encore, eUe.s avaient des filles 
servantes ou odalisques dans le palais ; elles 
les savaient là et elles avaient renoncé à les 
revoir jamais, peut-être même cela leur va­
lait-il quelques subsides. Que sont devenues 
leurs enfants maintenant ? Où sont-elles ?

» Elles restaient là,ces pauvres vieilles, des 
heures entières, interrogeant ceux qui sox- 
taiént : les soldats,, les eunuques, les officiers,, 
et personne ne put leur répondre.

> Sur eette petite place où jadis on assistai ■ 
au Selamlik, l’attitude de ces femmes inas- 
tait.sur le sacrilège des faits. »

Et l’artiste nous djt encore son émptioa 
d’avoir vu ces choses, et puis nous parle de 
son prochain départ, dans trois semaines, 
pour l’Amérique du Sud.

L ou is  Chevreuse.

De Paris à Lyon
pour 7 fr.'20

Quatre lourisles parisiens, automobi­
listes distingués, viennent d'accomplir 
un raid tout à fait remarquable.

Partis de Paris à 8 heures du matin, 
ils entraient à Lyon lo jour même, a 
temps pour sc mettre à table aux heures 
convenables.

La voiture n’eüt, il est vrai, sur la route 
aucune mésaventure. C’était, il est bon 
de le dire, une 15-chx Cottin-Dcsgouttes 
qui n'a consomméque iS litres d’essence, 
soit 7 fr. 20 de dépense par voyageur do 
Paris à Lyon,

LA CHAMBRE
Vendredi l i mai.

L E S  C O N S E I L S  D E  G U E R R E
Après des scandales parlementaires 

tragi-comiques, comme ceux d’hier, ou 
éprouve un véritable soulagement à re­
prendre le ])otit courant régulier et 
même à sc recueillir un peu dans la 
demi-somuoIence des discussions ano­
dines. Le projet relatif aux Conseils de 
guerre, dont on avait fait d’aborii taiit 
de bruit, rentre, par comparaison, dans 
la catégorie des controversos do tout 
repos.

Lorsqu'elle prit ses vacances de Pâ­
ques le 2 avril dernier, la Chambre avait, 
laissé cette loi en l'air. Enervée par un 
débat confiis dont elle se sentait incapa­
ble de sortir, elle avait renvoyé eu bloi' 
à la'Commission dont M. Labori est le. 
rapporteur rarliclo et les ameiidem.eiits 
qui concernaient les audiences spèciales. 
Et cela, an grand désespoir du sous-se- 
crélairc d’Elat Chéron qui — oii s'en 
souvient peut-être— manifesta un ins­
tant l'intention do démissinnner. Eth.'y 
revient aujourd’hui et il faut espérer 
qu'oii va la laisser délibérer trauquitle- 
ment. .

M. Chéron sera d’ailleurs plus Iieii- 
reux. Le paragraphe objet do si longues 
disputes a ébj siipjirimé par la commis­
sion : niais, à défaut d'audiences spécia-’ 
les, les accuses militaires seront jugés 
au début des audiences ordinaires'' e f 
écliapperon i ainsi au contact des apaches 
qu’on a voulu précisément leur faire; évi­
ter. La Chambre adopte sans aulre ani­
croche l’article 2 ainsi modülé; mais la 
grande discussion va s'cngagei* sur l'a 
ticlo 3, c’est-à-diro sur le tribunal mixte 
çompos(5 d’officiers et de magislTatè.

M. Dulimier, très échautlc depuis quel­
ques jour, veut mal do mort ;ï celle dis­
position. 11 prétend qt/après ' avoir sup­
primé les.Conseils de guerre dans l’arti-'. 
de U’', 011 les rétablit dans l'articlo .'!• Lo 
Jurij imiitaire ne lui inspire aucune'e-Qn-' 
iiance. Au rcslê lé gduveniéniehl, et la 
commission ont abandonné leur pre­
mière rédaidion pour se j'allier à un 
amendement do M. Drclon qui sc bonm, 
à introduire un .seul Juge civil parmi les 
sept mchibros titulaires du Conseil , de 
guerre.

M. Daliiiiîcr se plaint qii'on manque 
aux promesses faites .aux pays. 11 a b,on 
dos le j.iays !

AL Drelon défend son amendement ot 
affirme que le jury militaire vaut bien le 
jury civil.

A partir do ce moment les orateurs 
vont sc succéder à. la Iribune et plaider 
(fui pour, qui contre ramendement. AI. 
Lasies le défend, AI. Besnard le combat. 
Al. Bénazet est d'tivis qu'une juridiciion 
exclusivement civile ii’ofîrirail pas des 
garaiilies suffisantés à la discipline, 
pour celte excellente raison qm; si la so­
ciété civile est fondée/ sur l'a liberté, la 
société militaire est fondée scir l'obéis- 
sance.

AI, JoLirdc, que son jkatriolisme et son 
bon sens ont lonjours prémuni contre 
les solutions excessives, sc déclare parti­
san d’une modification des Conseils do 
gnerré', mais il n’en tond pas les suppri­
mer; il votera la réforme ttdlc que le gou­
vernement et la commission la présen­
tent.

Que peusG de toute cette querelle le 
sous-sccrétairc d’Etat Chéron? Il pense 
qu'il faut rejeter ramendement (le AI. 
Dalimier, après quoi le reste du projet 
marchera comme sur des roulettes. On 
ne viole aucun des principes essentiels 
dans une démocratie. Les juridictions 
spéciales se mulliplicnt de plus en plus.
« Lo gouvernement, d’accord avec la 
commission, se rallie à l’amendement 
de AL Drelon qui constitue une réfornK; 
très considérable. Tous ceux-là peuvent 
le voter qui veulent apporter dans nos 
lois plus d’iiumanitc et de justice. »

La majorité applaudit, mais AI. Dubief 
n’csl pas content. A ses yeux la queslioii 
est toute politique. 11 s’agit de revStor 
fidèle au programme républicain, et le 
projet ne donne aux intéressés qu'une 
illusion de réforme.

C’est le rapporteur lui-racme, M. La- 
bori, qui se charge de réfuter ce grief, 
il assure que le parti l'épublicain n'a pas 
pris d'engagements dans les termes et 
dans la forme qu'on prétend rappeler ; 
et comme on l'interrompt violemment à 
l’extrême gauche, il s’écrie : « Chantez 
Vinternationale, mais laissez-moi par­
ler. »

C’e.̂ t̂ un mot qui reviendra souvent 
dans les discussions futures.

L’éloquent rapporteur estime que la 
réforme est absolument adéquate à l'ob­
jet qu'elle vise et que les Conseils de 
guerre ainsi réorganisés répondent à 
tous les vœ.ux et à tous les besoins.

M. Dubief, soutenu par M. Zevaës, pro­
teste de nouveau.

A son tour, le ministre do la guerre ne 
craint pas de dire que l’adoption (Le 
l’amendement Drelon intéresse au plus 
liaut point le maintien de la discipline 
dans l'armée. On vote et un scivère poin­
tage met l’amendement Dalimier en mi- 
noVité d'une soixantaine de voix, 295 
contre 229.

Il s’agit maintenant de régler le. sort 
de ramendement Drelon : le premier pa­
ragraphe en est adopté, et la suite de la 
discussion est renvoyée à une prochaine 
séance-: , ' .

Il ne,reste à discuter, que l’ordre du, 
jour.. On s’y escrimé pendant une., heure/

Ayuntamiento de Madrid
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et flnaiément le projet relatif aux Conseils 
de guerre reste inscrit au feuilleton, au 
moins jusqu’à lundi.

P as-P erdus.

LES FÊTES DE JEANNE D’ ARC
Le triduum de Notre-Dame

Une manifestation grandiose
Plusieurs quartiers de Paris ont pa­

voisé liier, à l'occasion du triduum de 
Jeanne d'Arc, qui s'est ouvert dans la 
matinée, à Notre-Dame.

Le quartier de l’Etoile, la Plaine-Mon­
ceau, le faubourg Saint-Honoré avaient 
leurs fenêtres garnies de drapeaux — 
parmi les([uels nous avons noté quel­
ques étendards fleurdelisés.

L'intérieur de la Notre-Dame était 
magnifiquement décoré.

Devant le maître-autel, sur un haut pié­
destal, une statue de Jeanne d’Arc, au­
près de laquelle une bannière, brodée 
par les Femmes de France. Dans la nef, 
d'autres bannières, évoquant chacune 
quelque victoire: la bataille de Saint- 
Loup, 1429; les Augùstines, les Tourel­
les, Jargeau. Meung-sur-Loire, Beau- 
gency, Patay, Jarville, Troyes, Reims, 
Paris, Saint-Pierre-le-Moutier, etc.

Mgr Amette, archevêque de Paris, 
après avoir officié, a prononcé une élo­
quente allocution, dans laquelle il a rap­
pelé qu'il y a quatre semaines, au centre 
même de ïa catholicité, soixante-dix évê­
ques et cinquante mille fidèles accla­
maient la Bienheureuse.

Dieu, a-t-il ajouté, qui a suscité Jeanne 
(TArc pour la défense de la Foi et de la Pa­
trie, nous accordera par son intercession et 
nos prières que la France triomphe des em­
bûches de scs ennemis et renaisse encore àla 
Foi.

Pendant la messe, la maîtrise de Notre- 
Dame, dirigée par l’abbé Renault, et les 
orgues tenues par MM. Vierne et Serre, 
ont exécuté le Veni Creator en plain- 
chant; la Jeanne d'Arc, do Gounod;le 
chant militaire à Jeanne d’Arc, de Wi- 
dor; le Rer/ina, de Swclelek ; le Panis 
ançielicm, de M. l’abbé Peruchot, et la 
cantate O S'ion, de Bach.

Un incident : Au moment de la com­
munion on dut expulser un prêtre in­
terdit qui essayait de troubler la céré­
monie. Celle-ci s'est d’ailleurs terminée 
au milieu d’un grand recueillement.

Une grandiose manifestation a marqué 
la soirée à Notre-Dame. Une grande foule 
s’était portée à l’église pour entendre le 
panégyrique de la nouvelle sainte que 
devait prononcer le P. Janvier ; mais 
l’église était trop petite pour la contenir 
et plusieurs milliers de personnes restè­
rent groupées sur la place du Parvis. Au 
moment de la bénédiction, une immense 
clameur s’éleva et tous les assistants en­
tonnèrent en chœur le Mac/ni/îcat.

M'. Touny, craignant, une contre-ma­
nifestation, avait fait établir un service 
d’ordre par les brigades de réserve, mais 
aucun incident ne se produisit, et, à 
onxe heures, la place du Parvis avait 
recouvré son habituel silence.

La journée d’aujourd'hui'est destinée 
aux religieuses, aux dam es et aux œuvres 
de jeunes filles. Demàin, office capitu­
laire et messe pontificale.

Les fêtes de Compïègne
Nous avons parlé des fêtes splendides 

qui se préparent en ce moment à Gom- 
piègné. -

Et pourtant, on en parle partout de­
puis quelques jours. Il n’est question 
que de cela-dans les salons parisiens, et 
là-bas.

Quand uiuhomme de goût, aussi actif, 
aussi mondain que M. Robert Fournier- 
Sarlovèze, le jeune maire do Compiègne 
se mêle d’organiser des solennités pu­
bliques, cela ne peut être que très bien.

D’abord le cadre est merveilleux.
Mettez au milieu de tout cela des hom­

mes d'armes, des chevaliers, des éche- 
vins, des bourgeois, une foule en cos­
tumes du temps de Charles VII et de 
Jeanne d’Arc. Formez-les en cortège 
pour quelque défilé, pour une « entrée », 
par exemple, comme « l’entrée royale » 
qu'on vit là même, il y a quatre siècles. 
Rangez les chevaliers pour un tournoi, 
les « damoiselles » pour une cour d'a­
mour. Et vous aurez un spectacle uni­
que, une tranche d’histoire, une évoca­
tion merveilleuse, vivante.

M. Robert Fournier-Sarlovèze a choisi 
de préférence dans les familles que l’on 
citait déjà au quinzième siècle. Il ne 
pouvait pousser plus loin le souci de la 
couleur locale et de la vérité !...

Quant aux armes et aux costumes que 
porteront ces figurants, on en emprun­
tera une partie à des collections parti­
culières. Le reste est confié à l’art pré­
cis du maître-Pinchon, le dessinateur de 
l'Opéra.

On a noté enfin, dans les archives, 
d'après des manuscrits et des enlumi­
nures, les aspects des divers groupe­
ments, leur ordre, leur marche.

Pour l'aider dans l'organisation des 
fêtes de Compiègne, et pour surveiller 
avec lui la correction et le goût qu’il im­
porte de leur assurer, M. Robert Four- 
nier-Sarlovèzc a obtenu le concours 
d’.une incomparable collaboration.

Dans son comité d’honneur, nous re­
levons les noms suivants :

Marquise d’Albufera, princesse Pierre d’A- 
renberg, comtesse d’EscIaibes d’Hust, du­
chesse d’Estissac, princesse A. de Faucigny- 
Lucinge, marquise de Ganay, duchesse àe 
Gramont, duchesse de Guiche, comtesse 
d’Haussonville, Mmes Georges Hersent, 
Henri Hottinguer, duchesse de La Mothe- 
Houdancourt, duchesse de Luynes, marquise 
de Mac-Mahon, Mme Georges Mènier, du­
chesse de Noailles, princesse de Poix, baronne 
Reille, duchesse de Rohan, comtesse Gérard 
de Rohan-Chabot, Mmes Henri Schneider, la 
vicomtesse Robert de Villeneuve-Bargemon 
et Henri de 'NVendel ;

Marquis de L'Aigle, vicomte d'Arjuzon, 
^Maurice Barrés, général Barrv, général Bau- 
dens, comte de Béthume, J.-‘0. de Bréville, 
général baron de Charette, duc de Brissac, 
comte Maurice de Cossé-Brissac, baron 
Creuzé de Lesser, baron Denys-Cochin, 
Edouard Détaillé, vice-amiral baron Duperré, 
générel marquis «l’Espeuilles, comte de Ga- 
lard, vicomte d’Harcourt, général Jacquin, 
marquis de Juigné, comte doKersaint, comte 
Guy dè La Rochefoucauld, prince de LaJ'our 
d ’Auvergne - Lauroguais, Lefèvre - Pontalis, 
duc de Lorge, comte de Ludre, vice-amiral 
comte de Maigret, marquis de Maleyssie, 
S. A. le prince Murat, comte M. Pillet-Will, 
comte, de Puget, comte de Reilhac, Robida, 
général baron de Sancy de Rolland', marquis 
de Ségur, duc de Vicence.

Et à.latêle de ce comité sont, coiniuc 
nouâ le disions l’biutTe jour, Mme la du­

chesse d'Uzès, S. Em. Mgr Douais, évê­
que de Beauvais, et M. Alfred Mézières.

Enfin, les collaborateurs actifs de tous 
les instants qui, avec M. Robert Fournier- 
Sarlovèze, préparent les fêtes de Jeanne 
d’Arc, sont MM. le baron de Bonnàult 
d'Houët, le comte J. de Bréda, Poilane, 
R. de Bailliencourt-Courcol, P. Daussy, 
G. de Moitssac, le baron de Seroux et de 
lYémisot.

Prévoit-on maintenant l'éclat que de 
pareils concours promettent aux fêtes 
de Compiègne, conçues, préparées, or­
données avec un tel souci de beauté?...

Ch. Dauzats.

La location des places pour le tournoi de 
chevalerie, qui aura lieu à Compiègne le 
23 mai, se trouve dès à présent terminée.

Los quelques places numérotées qui res­
tent, ainsi que toute la location pour la 
réédition de la fête, qui aiira lieu le 30 mai, 
se fera au bureau des théâtres du Grand- 
Hôtel, boulevard des CQ,pucines.

Les excursionnislesvfrouveront les cartes 
de promenoir et de pelouse à leur arrivée à 
Compiègne.

Orléans se prépare à rendre un nouveau et 
solennel hommage à Jeanne d’Arc.

C’est à l’occasion du congrès national de 
l’Association catholique de la jeunesse fran­
çaise, convoqué dans cette ville et auquel 
les adhésions affluent de tous les points de 
la France, qu’Orléans se mettra encore une 
fois en fête les 21, 22 et 23 mai pour honorer 
la Sainte de la Patrie.

A L’INSTITUT
ACADEMIE FRANÇAISE

L’Académie française, qui ne tiendra 
pas séance jeudi prochain, en raison de 
l’Ascension, et qui, le jeudi suivant, aura 
deux élections à faire pour remplacer le 
cardinal Mathieu et Victorien Sardou, 
s’est hâtée d'en finir avec ses prix, dont 
l’attribution était d’ailleurs depuis long­
temps arrêtée, P]t voici son palmarès :

Prix de Joest (2,000 francs), au com­
mandant Lenfant, pour son livre inti­
tulé : La découverte des grandes sources 
du Centre de l'Afrique, découverte faite, 
on le sait, par le célèbre explorateur, 
auteur de ce livre.

Prix de Jouy (1,400 francs) à M. Ben­
jamin Vallston, pour son livre la Famille 
Profit,

Prix Jules Favre (1,000 francs), à Mme 
Rcynès-Monlaur, pour son livre Jéru­
salem.

Prix Furtado (1,000 francs), à M. Ri- 
vollet pour la Dentelle de Thermidor.

Prix Sobrier Arnould (2,000 francs), 
partagés entre M. Guénin {üupleix) et 
M. J. Lionnet {les Français au Canada).

Prix Juteau-Duvigneaux : 1,500 francs 
au R. P. Mortier; deux récompenses de 
500 francs chacune à Mme Henriette Da- 
cin et à M. l'abbé J. Pagnier.

Prix Fabien (3,200 francs) partagé en­
tre MM. Bellom, René La voilée, Weber 
et Mme Bazous.

Prix Charles Blanc (2,400 francs) par­
tagé entre MM. Gustave Glausse, Louis 
Hourticq, Meininger et Peladan. ’

Prix Montyon littéraires : sept prix de
1,000 francs à MM. Ferdinand Bac, Bau- 
mann, Boulac, l’abbé Boutard, Dc- 
herme, Estève et Frémeaux ; et vingt- 
trois prix de 500 francs à MM. Besnier, 
Boule, Noël Gharavay, P.-G. Gharpeiir- 
tier, Choppin d’Arnouville, Couderc de 
Foulongue, Daverne, Delplanque, Es- 
tang, Florent-Matter, Gaultier, Gay, La- 
pûire, Lemoine, de Lichtenberger, de 
Malleray, Migoon, Nisson, E. Psichari, 
Rivaud, Suau, Tanet, Maurice Vaucaire, 
Vernières.

Ch. D,

Une Mystérieuse affaire
Grosse émotion, hier soir, vers cinq 

heures, au Palais de justice. Après une 
longue conférence avec le procureur de 
la République, M. André, juge d’instruc­
tion, faisait appeler à son cabinet M. 
Hamard, chef de la Sûreté, et M. Blot, 
sous-chef.

Il manda ensuite M. Berthelot, com­
missaire aux délégations judiciaires, et, 
après un entretien de quelques minutes, 
tous les quatre partaient pour une desti­
nation inconnue.

Les commentaires les plus divers ne 
tardèrent pas à circuler. On prétendait 
que le gouvernement venait d’apprendre 
d'une façon certaine que le mouvement 
syndicaliste actuel était encouragé et 
soudoyé par l’or d’un prétendant... C’é­
tait pour procéder à ce propos à des per­
quisitions que les magistrats étaient par­
tis en un tel apparat. Les perquisitions 
en effet devaient avoir lieu chez des per­
sonnages importants très connus...

Mais la créance ajoutée à ce racontar 
dura peu. D’après les quelques vagues 
indications qu’il fut possible de réunir, 
on put arriver à cette conclusion qu’il 
s’agissait de poursuites contre un haut 
fonctionnaire qui, disait-on, aurait abusé 
de sa situation pour procurer à des tiers, 
moyennant rétribution, certains avanta­
ges. La plainte, adressée au ministère de 
la justice, avait, ajoutait-on, été trans­
mise dans la journée au Parquet du 
procureur général, qui avait pris les me­
sures nécessaires.

Quant au personnage visé, on gardait 
à son sujet la discrétion la plus absolue. 
On affirmait cependant que cette affaire, 
destinée à faire du bruit, n’ayait aucun 
rapport ni avec celle du ministère de la 
marine ni avec l’administration des 
postes.

En effet, voici ce que, dans la soirée, 
nous avons pu savoir :

Un individu, récemment condamné, a 
déposé à la chancellerie une plainte 
dans laquelle il dit qq'on lui avait pro­
mis une remise de peine moyennant une 
somme.d’argent. Il avait versé lasomme 
demandée et il n’avait obtenu aucun ré­
sultat. Il prétendait donc avoir été vic­
time d’une escroquerie.

Une enquête fut ordonnée et ré' éla 
que plusieurs personnes se trouvaient 
dans le même cas que le plaignant. Il 
y avait une sorte d’agence organisée 
pour rechercher les gens poursuivis où 
condamnés et leur promettre, moyen­
nant finances, un acquittement ou une 
atténuai ion de peine. Les racoleurs de 
cette agence se vantaient de faire obte­
nir ces faveurs grâce à la connivence in­
téressée du capitaine X, bien placé pour 
cela par ses fondions spéciales.

Mentaient-ils en abusant du nom de 
cet officier, ou a-t-il réellement été leur 
complice? G est ce que l’instrudion qui 
vient d’être ouverte aura à établir.

DANS LA mARINE
Une explosion  ù, bord du « SnlTren »

, Toulon, liunai.
Une explosion provoquée par l’ap­

proche d'une'lampe d’un mélange d’es­
sence et de matières inflammables, s’est 
produite, ce soir, dans la charnbre des 
machines du croiseur cuirassé Suff'ren, 
causant à bord une vive émotion.

Le second maître mécanicien Salon a- 
été brûlé à la tête et sur toutes les par­
ties du corps. Il a été transporté à rhô- 
pital maritime dans un état désespérée

Le transport « Charente » échoué
Toulon.

Le transport de l’Etat Charente, chargé 
de la réparation des câbles sous-marins 
s’est échoué cet après-midi à l’entrée du 
port de la Seyne et se trouve dans 
une position critique. Le puissant re­
morqueur Goliath envoyé pour le ren­
flouer a fait de vaines tentatives et les 
nouveaux efforts ont dû être ajournés 
à demain.

LES COLONIES
La colonne Gouraud dans l’Adrar

Un câblogramme du 12 mai du gou­
verneur général de l’Afrique occidentale 
vient d'apporter au ministère des colonies 
les dernières informations relatives aux 
opérations de la .colonne Gouraud dans 
l’Adrar. II en ressort que la pacification 
du pays est à peu près complète.

Le colonel Gouraud est installé dans 
la zone de pâturages de Tizegui. au sud- 
ouest d’Atas, entouré de trois fractions 
de tribus guerrières sbumises.

Le commandant Claudel est à Oud- 
jeft.

Seules les bandes de Ma-el-A'i'nin., le 
fameux chef des hommes bleus, qui lors 
de l’occupation de Casablanca devait 
jeter nos troupes à la mer, poursuivent 
une résistance active. Une de ces ban­
des a attaqué au sud de Tizegui, à Rhas- 
serent, un détachement composé d’une 
compagnie et de soixante goumiers auxi­
liaires maures. ApÇès un violent com­
bat, l’ennemi a été mis en fuite, laissant 
onze tués sur le terrain et en emportant 
nombre d'auti'es ainsi que les blessés. 
De notre côté, nous avons malheureuse­
ment à déplorer la perte du capitaine 
Bablon, tombé en se prodiguant pour 
maintenir ses hommes dans le combat 
de nuit. Nous avons eu en outre deux 
tirailleurs tués et douze "blessés.

L’Œuvre de. la tuberculose humaine,.soirée 
..artistique à l’occasion de l’asséipihlée.géné- 
rnle (mairie du dixième arrondissement, 
8 h. 1/2).

Cours et conférences : Conférence de la.,So­
ciété végétarienne*’ : Mme l&>d6cteur Sôs- 
.nowska : « Sur le Jeûne », et M. le docteur 
Ed. Lévy : « la ilédecine, le médecin et le 
malade» (8, rue d’Athènes, 8 h. 1/2). — M. 
l’abbé Sertillanges : « les Grandes-Figures de 
l’art religieux ; Fra Angelico » (184, boule­
vard Saint-Germain). — M. Pierre Rameil, 
de l’Odéon.: « les 'Vieux Drames sur les re­
traites ouvrîmes », d’après l ’écrivain social- 
catalan Ignasi Iglesias (157, faubourg Saint- 
Antoine, 8 h. 1/2).

Congrès national des Mineurs
■iiB I aw I

Lens, limai.
Réuni cet après-midi en séance plénière, 

le congrès dos nrineurs s’est occupé a peu 
près exclusivement de la question des pen-' 
,sions de retraite, proposant des modifications 
à l’admission au bénéfice du « million du mi- . 
neuf », à la répartion et à la composition des 
'commissions qui en,sont chargées; deman­
dant le droit pour les caisses de, secours 
d’acquérir des immeubles pour y établir des 
œuvres utiles.

Le congrès a ensuite adopté le minimum 
de salaires , par région, la supioression de la 
loi sur la saisie-arrêt et la création d’ins­
pecteurs dûvrièrs qui seraient les délégués 
mineurs pour les travaux extérieurs.

AFFAIRES MILITAIRES
Etat-major général de l ’armée. — Le gé­

néral de division Blancq, commandaTit le 
9' corps d’armée à Tours, et le général de 
brigade Duboc, commandant la 11'̂ . brigade 
d’infanterie, sont placés, à dater d’hier, dans 
la 2® section (réserve) du cadre de l’état- 
major général de l’armée.

Le général Blancq est né à Nay (Basses- 
Pyrénees) en 1844. Nommé au 3® zouaves, à 
sa sortie de Saint-Cyr, le lieutenant Blancq 
fut blessé à la bataille de Frœscliwiller d’un 
éclat d’obus qui lui lit perdre l’œil droit. Pri- 
.sounier eu Allemagne, il s’évada et prit part 
aux derniers combats de l’armée de l’Est. 
Avant d’être placé à la tête du 9® corps, le 
général Blancq avait commandé lé IG® corps 
à Montpellier.

Le général Blancq est grand officier de la 
Légion d’honneur.

I n îo p ç p a t io n s
A  M aisons-Alfort. — Les élèves de l ’Ecole 

vétérinaire d'Alfort ont donné dimanche 
dernier, à la salle des Fêtes de Maisons-Al- 
fort, leur annuelle matinée de bienfaisance.

Mlles Pinel et Mœllingkolï, élèves au Conser­
vatoire de AI. de Martini, qui avaient prêté 
aux élèves leur grâcieux concours, furent très 
applaudies dans la partie concert.

Mlle Pinel, délicieuse commère, aida les 
Alforiens à interpréter leur petite revue : 
l'Année va !...

Toucher soi-même un capital, si l’on vit 
à une époque fixée, ou, eu cas de décès pré­
maturé, laisser aux siens ce capital, n’est-ce 
pas le rêve de beaucoup do pères de famille? 
Ce rêve peut être réalisé par la souscription 
d’un contrat d’assurance mixte. Moyennant 
le payement d’une prime annuelle, vous tou­
chez vous-même ce capital si, au terme fixé 
efe 10,1.5 ou 20 ans, vous êtes vivant. Si vous 
n’atteignez pas ce terme, le capital esLpayé, 
à votre décès, àla personne que vous avez 
désignée.

Mais, pour traiter cette opération, adressez- 
vous à une Compagnie sérieuse, dont ' le 
contrat ne laisse rien d’indéterminé.

Aucune Société ne donne plus de sécurité 
que la Compagnie Le Phénix (Entreprise 
privée assujettie au contrôle de l’Etat) qui 
existe depuis soixante-quatre ans.

Renseignements au siège de la Compagnie 
33, rue Lafayette, et chez ses agents gene­
raux.

Utile avis. — La capsule d’ « Evian- 
Cachat », l’eau de table si renommée, porte 
en relief et en rouge la mention : « Evian- 
les-Bains. Soui’ce Cachat ». A vérifier soi­
gneusement pour éviter toute contrefaçon. 
(Bureau central des commandes pour Paris 
et la banlieue : 4, place de l'Opéra. Partout 
en vente en bouteilles et demi-bouteilles.)

L E S  E B j y X J B S

Sommaire de la Revue des Deux Mondes 
(livraison du 15 mai 1909) : « Le Soufflet 
de Bismarck », par M. Emile Ollivier, de 
l’Académie Française ; Pierre et Thérèse, 
dernière partie, par M. :^Iarcel Prévost ; 
« les Elites orientales, Juifs et Chrétiens », 
par M. Louis Bertrand; « Un criti(jue 
homme du monde au dix-septième siècle », 
par M. Emile Faguet, de l’Académie Fran­
çaise ; « les Peintres do la nuit et les 
Valons de 1909 », par M. Robert de La Size- 
ranne'; « les Etats-Unis et le panamérica­
nisme», par M. Achille'Viallate ; Revue litté­
raire : « les Premiers écrits de Flaubert », 
par M. René Doumic, de l’Académie fran­
çaise ; Revues étrangères : « Deux nouveaux 
conteurs russes : MM. Andréief et Artsiba- 
chef » par M. T. de Wyzewa ; Chronique do 
la quinzaine, Histoire politique, par M. 
Francis Charmes, de l’Académie française ; 
Bulletin bibliographique.

LA JOURNÉE
Obsèques : M. .Tules Hollier-Larousse, édi­

teur (temple de l’Oratoire, 1 h. 3/4, et cime­
tière Montparnasse).

Assemblée générale : L ’ « Œuvre de la presse 
pour tous », fondée par Mme Taine, sous la 
présidence de M® Sabatier (salle d’Horticul- 
ture, 84, rue de Grenelle, 3 heures). — Le 
Syndicat de la Fédération française des voya­
geurs de commerce, assemblée extraordinaire 
(25, faubourg Saint-Martin, 8 h. 1/2).

Expositions : Ouverture de l’Exposition ré­
trospective de Bagatelle (Bagatelle, 10 heu­
res).— Ouverture du « Palais-Salon » (cercle 
de la Librairib, 117, boulevard Saint-Ger­
main, 2 heures).' — Ouverture de l’exposition 
de produits textiles des colonies et pays de 
protectorat (Palais-Royal, galeries d’Orléans).

La bienfaisance : Représentation de gala au 
bénéfice des pauvres de Paris, sous le patro­
nage de la colonie argentine de Paris (Tro- 
cadéro). — Vente annuelle de la Société de 
charité maternelle de Paris, fondée en 1784 
(Galeries des Champs-Pllysées, do 2 heures à 
G heures). — Visite de l’ancien hôtel de Sa­
gan (dernière journée) au profit des Œuvres 
de la protection de la jeune fille et dçs 
maisons de famjlle pour jeunes filles iso­
lées (57, ru© Saint-Dominique, de 10 heures 
à 6 heures).

Réunions : La Confédération générale de 
Fagriculture, du commerce et de l’industrie ; 
«la Ijoi sur le repos hebdomadaire et les com­
merce^ de ralimentàtion » (palais Bon valet, 
boulevard du Temple, 3 h. 1/2). — La Ligue, 
sociale d’acl.i'eteurs de Paris : « le 'l’ravàil de 
nuit des boulangers et Iqs rqsp.onsu.biJ.ités.do, 
la cliontélœ» (28, rue. Serpente, 8 h. 172.J»—

f i M e  des Tribunaux
NOUVELLES JUDICIAIRES

Sur plaidoirie de M® de Saint-Auban, 
la U® Chambre du Tribunal, présidée 
par M. Tassard, a donné, hier, mainle­
vée du conseil judiciaire^, dont, il y a 
dix-sept ans, avait été muni M. Silvain, 
le distingué .sociétaire de la Comédie- 
Française.
i; :
,) Devant la 4® Chambre du Tribunal, un 
'mari, justicier pratique, réclame actuel­
lement, pour adultère, à sa fem,me. dont; 
il est séparé de corps, et au complice de 
celle-ci, solidairefuent, 45,000 francs de 
dommages-intérêts.
 ̂ Â huitaine pour la continuation des 

^débats.
Les parties , en cause sont représen­

tées, à la barre, par M®® Sandoz, Fran­
çois Ducuing et Henry Bréal.

A  .
Deux cambrioleurs, Auguste Journud 

.et Jean Gallinot qui, dans la nuit du 5 
hpvembre dernier, ont mis à sac, 5, rue 
François-I®®, l’hôtel de M. White, am­
bassadeur des Etats-Unis, viennent d’être 

".çondamnés par la Cour d'assises de la 
Seine, chacun à quinze ans de travaux 
forcés.

(p a r  d é p ê c h e  d e  n o t r e  c o r r e s p o n d a n t )

Reims. — Le cambrioleur Kalbert. — La 
Cour d’assises de Reims a condamné, ce soir, 
'à huit ans de travaux forcés et vingt ans d’in­
terdiction de séjour, Emile, Orceth, dit Kalbert. 
Né il Budapest, acrobate de cirque, Kalbert 
était accuse de trente-trois cambriolages com­
mis principalement dans les caisses d’epargne, 
les banques et les bijouteries à Vichy, Nevers, 
Meaux, Château-Thierry, Troyes, Vesoul, 
Belfort, Dijon, Fontainebleau, Châlons-sur- 
Marne et Chaumont.

gantI êr ein
 ̂ 45, Avenue de l ’ Opéra , 45

R A Y O N  S P E C I A L  POUR HOMMES

R EGOLORATION A SEC des cheveux blancs 
par la P O U D R E  C A P I L L U S  de la 

Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Septembre.

Nouvelles Diverses
UN INCIDENT D AUDIENCE

Un incident s’est produit hier au cours de 
l’audience de la justice de paix du neuvième 
arrondissement.

Un avocat plaidait une cause banale, quand 
tout à coup, il allégua qu’une jeune femme, 
témoin dans le procès, fréquentait assidû­
ment les music-halls. Le témoin franchit 
alors la barre, et avant qu’on eut eu le temps 
d ’intervenir, appliqua deux formidables giffles 
au jeune maître.

L ’incident s ’est terminé au comniissariat 
du quartier du faubourg Montmartre, où 
procès-verbal a été dressé.

I N C E N D I E S

Le feu s’est déclaré ravant-dernière nuit, 
à quatre heures et demie, dans le cirque 
Zafetta, installé depuis quelques jours place 
de la Mairie, à Asnières.

Les chevaux et le matériel ont pu être 
sauvés.

— Un incendie s’est déclaré hier, 134 bis, 
rue de Charenton, dans un magasin d’arti- 
tdes de fumeurs. Le magasin a entièrement 
brûlé, malgré les efforts des pompiers de la 
caserne Chaligny.

Jean de Paris,

Crève d*équlpa);cs
Marseille. — IjO courrier postal d’E­

gypte Equateur, des Messageries maritimes, 
qui, un premier incident réglé, était sur le 
point de partir avec plusieurs heures de re­
tard, ne put lever l'ancre, un nouvel inci­
dent étant survenu à bord au moment du 
départ.

Eu effet, les garçons de restaurant, se joi­
gnant à leurs camarades do l ’équipage, <piit- 
t|jront à leur tour le bord, réclamant égale- 
uient qu’ il leur soit payé les jours do r-epos. 
Ucbdomàdairb perdus â la mer.
3 Ce matin, do nouvelles entrevues ont éu

lieu entré lesiroprésentants des inscrits, l’ad- 
ministration delà  marine et îa-direction des 
Messageries maritjmes, mais ïè conflit n’ayant 
pu être solutionné, VEqïiateur n’a pas encore 
appareillé.

cre pour 
se solidarisait avec 
efî ’a'débarqué.

l’équipage de VÈquateur

U n eviuort iru fflq u e

Angers. — On a trouvé ce matin, â 
Morannes, sur les rails du chemin de fer, le 
corps du capitaine Dornin, du 185* de ligne*.■ 
Les bras coupés, la cervelle à nu, il avait été 
broyé par l’express de 3 h. 80.

Ou croit à un suicide à la suite- d’un accès 
de fièvre chaude.

A rgus.

L E S  T H É Â T R E S
T lid à lre  d e  T O p é ra : rentrée de M. Rous- 

selièrc dans la Valkyrie. — T h éâ tre  de  
la  G aîté : reprise dû Prophète.

La longue absence de M. Rousselière 
n’a pas servi seulement sa renommée, 
elle a mûri son talent. Lorsqu'il quitta 
l’Opéra, il n’était qu’un chanteur doué 
le plus heureusement du monde : le 
chanteur est devenu iDarfait, l’artiste a 
conquis sa personnalité ; -M. Rousselière 
est aujourd’hui un tragédien lyrique 
complet. Sa rentrée dans Siegmund de 
la Valkyrie a été extrêmement bril­
lante. Il donne au personnage une jeu­
nesse, une ardeuf, un lyrisme si con- 
,vaincus qu’il a facilement provoqué l’en­
thousiasme de la salle.

Mlle Borgo, aux côtés de ce Siegmund 
remarquable, a été une héroïque Brünii- 
hilde; elle a traduit ce rôle, périlleux 
entre tous, avec beaucoup de flamme et 
d'intensité expressive; son succès per­
sonnel a été très vif.

M. Delmas fait grande figure, suivant 
sa coutume dans Wotan; les huit Val- 
kyries sont excellentes, M. Journet, 
Méphisto remarquable dans Faust est 
ici un superbe Huiiding et Mlle Hatto 
est délicieuse dans Sieglinde.

L'orchestre était conduit par M. Mes­
sager, ce qui dispense de tout commen­
taire inutilement laudatif.

Le théâtre de la Gaîté a donné hier 
une sensationnelle représentation du 
Prophète. Mme Qelna et M. Alvarez en 
étaient les principaux interprètes. Choix 
excellent au point de vue vocal. Mme 
Delna déploie dans Fidès les trésors 
d’une des plus belles voix qui furent ja­
mais cl le personnage de Jean est sans 
doute le rôle qui convient le plus parfai­
tement au talent de M. Alvarez.

R obert BrusseL

COURRIER DES THÉÂTRES
Ce soir :

Au Théâtre lyrique  municipal (Gâîté), â 
9 heures, reprise des représentations de 
miss Isadora Duncan, avec le concours de 
l’orchestre Golonnë, sdüs la dirèctiou de M. 
Edouard Goionno: .

Au programme :
Première-PARTIE : Iphigénie en  AuUde, de 

-Gluck : Ouverture : orcliestre ; aj-Air gai, ô)-Lento : 
■f> Salut â Iphigénie ». — Aria : orchestre. — a) 
Moderato, b) Allegro : « Los jeunes lilles do 
Chalcis jouent à la balle et aux osselets sur le 
rivage ». — Aria : orchestre, — a j  Allegro, h) 
Menuet, c) Andante, d) Passe-pied, e / Air gai ': 
« Les jeunes hiles de Chalcis voient la flotte 
grecque au lointain et, dansent de joie. »

Deuxiè/wb.PARTIE (orchostre seul) : A) Suite en 
si mineur (.I.-S. Bach) ; a) Bourrée, b) Polonaise, 
c) Badinerie. — B) Menuet du B ourgeois g en til­
hom m e (Lulli). — G) Aria de la suite on ré  
(J.-S. Bach). — B) Castor cl P o llïix  (Rameaul :
a) Tambourin, 6) Menuet, c) Passe-pied. — E ) 
Sicilienne et Menuet (Bocclicrini).

Troisième partie : Iphigénie en  Tauride 
.(Gluck) : Entrée des prêtresses. Danses des Scy­
thes, Musette, Gavotte d'Arm idc, a) S icilienne,
b) Bacchanale. — Danses des enfants, M arche  
turque (Mozart).

— Aux Bouffes-Parisiens, à 8 h. 3/4 (très exac­
tement), première représentation de Vlm- 
passe, pièce en quatre actes et'cinq tableaux, 
de MM. Léon Xanrof et Frcad Amy. Distri­
bution :

Gaby
Mme Faubert
Phrynettè
Saint-Eyves
Champlot
Avrier
Narcisse
Louis
Bordin
Faubert
Raffut
Edouard

Les dames ne 
d'orchestre que

Mmes Laurence Duluc 
Marcelle Prince 
Andrée Marly 

MM. Didier 
Ilasti
.T. Normand
Arnaudy
Morgan
Manus Barlay
P. Darcy
Gallet
Favey

seront admises aux fauteuils 
sans chapeau.

—  A l’Opéra, à 8 h. 1/4, Bacchus (Mlles Lu­
cienne Bréval, Lucy Arbell, Mme Laute- 
Brun, MM. Muratore, A. Grosse, Duclos ; 
M. de Max, Mlles Lucie Brille et Renée Parny).

Danse : Mlle Zambelli.
—  A la Comédie-Française, à 8 h. 3/4, Modes­

tie (MM. Dessonnes, Paul Numa, Mlle Pré­
vost) ; Connais-toi (MM. Le Bargy, Raphaël 
Dufios, Dchelly, Georges Grand, Mmes Bar- 
tet, Berthe Bovy).

—  A l ’Opéra-Comique, à 8 heures, 13® repré­
sentation de l’abonnement du samedi (série B), 
la Vie de bohème (Mme Marguerite Carré, M. 
Ed. Clément,'Mlle Lucette Korsôfï, MM. 1̂ . 
Fugère, Delvoye, Azéma) ; la Légende du 
Point d'Argentan.

— A l ’Odéon, à 8 h. 1/2, les Danicheff (MM. 
Desjardins, Bernard, Vargas,- Grétillat, Cham- 
breùil, Fabre', Mmes Grumbacli, Véniat, Al- 
bane, Kerwich).

— Aux Variétés, à 9 heures précises, 315® re-

Erésentation du Roi (MM. Brasseur, Guy,Max 
loarly. Prince, Nûmès, Moricey, Simon, 

Petit, etc., Mmes Marcelle Lender, Amélie 
Diéterle, etc., et Mlle Lantelme dans le rôle de 
Marthe Bourdier). — A 11 heures, au 3® acte, 
la Réception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

— 'A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Magnier, ■Mmes Berthe Bady, Marie Samary, 
Jeanne Desclos).

— Au théâtre Réjane, à 9 heures, la Fille de 
Jephté ; 9 h. 3/4, Le Refuge (Mmes Réjane, 
Daynes-Grassot, Mlle Blanche Toutain, MM. 
Garry, Castillan, Duquesne).

— Au théâtre Michel, â 9 heures, dernière 
renrésentation do Dernière levée (Mme Mag­
deleine Dopas, M. Fernand Depas); Monsieur 
de Saint-Christophe, professeur de chinois 
(Mlles Juliette Margel, Marthe Lutzi, MM. 
Harry Baur et Burguet), Chose promise, la 
Cloison.

Demain, relâche pour répétition d’ensemble du 
nouveau spectacle (répétition des couturières).

Aux Capucines, 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle Marguerite Deval, Afgar 
ou les loisirs andalous (Mmes Marguerite De- 
val, Marise Fairy, Droite Sarthys, MM. 
Berthez, Max Capoul, Darnley); if a une 
suite ! (Mlles Maroussia Destrelle, Mérindôl, 
M1\L Prad, Blanche); Petite tache (Mlle Do- 
bionne, MM. Orsy, Jalabert).

' — Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de-gaz, le Delegué de

la 3® section, le Je\i de Vamont et des beaux-» 
arts, Ce bon docteur.

—  Au Tréteau-Royal, à 9 heures, Venez IrôA 
tôt, liOm (Mile Chesnel, M. Muffat); Après 
nous (Mlle Mylo d’ArcylIc, MM. Tune, Villa) ; 
le Fétiçhe (MM. René Davennes, Coquet) ; 
Pdris-Chichis, revue (Mmes May Mclsa, Alicg. 
Béry, Aimée Faure, Alice de Tender, Alic» 
Gillet, J. Béry, Némo).

—  A la Comédie- Royale, à 9 heures, le Romand 
hhez la postière (Mlle Erailienne, Franville, 
M. Paul Ardot); Et ni vu ni connu (Mlle 
Jeanne Cheirel, MM. Matrat, Marcel Simon,. 
Girier).

L’Opéra, affiche pour ce soir, la quatrième 
représentation de Bacchus, le nouvel ouvràga 
de Catulle Mondes et de Massenet où s’al­
lie, dans d'admirables décors, la splendeur 
des vers à la splendeur de la musique. L ’in­
terprétation est parfaite avec Mlle Lucienao 
Breval, la belle et touchante Ariane, Mlle 
Lucy Arbell, reine à la voix tragique et pre­
nante, MM. Muratore, Grosse, de Max — 
et Mlle Zambelli, incomparable dans le déli­
cieux ballet du troisième acte.

La Retraite atteindra ce soir sa 1-50' repré­
sentation, au Vaudeville.

Hier :

Aux Variétés,
Hier, au troisième acte du Roi, quelques 

répliques eurent un succès particulièrement 
triomphal. Ce sont celles qu’cchangent le 
chef de là fanfare de Gourville et le socialiste 
millionnaire Bourdier :

« — Quel hymne devons-nous jouer, M. le 
député ?

— Notre hymne national.
— Lequel?,.. Nous savons les deux,
— Les deux ?
— Oui, la Marseillaise et VInternationale, q
Les spectateurs, qui avaient lu dans les

journaux les manifestations . vocales aiux-r 
quelles nos députes s’étaient livrés la veille, 
accueillirent avec une salve de rires et.d’ap­
plaudissements ces phrases hélas prophé­
tiques. ----------------------- ---

C’est avec verve, pittoresque et poésie quo 
M. René Maizeroy a parlé, hier, aux « Ven­
dredis de Feminâ» de «Naples qiii dansé et 
qui chante ». Une nombreuse et élégants 
assistance lui fit un grand succès. Elle n’ap- 
plaiîdit pas moins les éminents chanteurs : 
!Mme Zina Brozia, MM. Sottolona, Nuibo., 
Arniando Marescotti, Gennaro. Volpe, le 
boufl'e napolitain Salvatore Staracc, et Mlles 
liisa Duc et Dîna. MM. Gabriel Lapierre, 
Bouché et.Desgranges tenaient le.piano.

Vendredi prochain, à 3 h. 1/2, Mine Sé­
verine parlera des « Poétesses d'aujourd’hui » 
avec auditions d’artistes de la Comédie-Fran­
çaise, du théâtre Antoine, etc.

Demain :

Le Greluchon atteindra demain dimanche, 
en matinée, sa 70® représentation, à l’Alhéhée, 
La jolie pièce de M. Maurice Sergine, si goû­
tée et si applaudie par les spectateurs, est tou­
jours interprétée par les créateurs ; Mmes 
Daynes-Grassot, Madeleine Lély, MM. André 
Brulé, André Lefaur, à la tête d’une troupe de 
premier ordre.

Un mariage à Londres précède le Greluchon 
et commence le plus agréablement du monda 
la-soirée.

Au jour le four : . . . . .
Mlle Lina Gavaiierî chantera une fois 

encore Thaïs, k l'Opéra. Cette dernière repré­
sentation aura lieu lundi.

A -  \
Mlle Marianne Flahaut' est rentrée â -Paris, 

avant-hier soir, venant de New-York, où, 
comme nous l'avons dit, clic a remporté, au 
Metrojiolitan Opéra House, puis au cours 
d'une tournée entreprise avec le ténor Bond 
dans les grandes villes de l’Amérique, les 
plus grands succès dans ' lé Ti'OUvèref 
la Valkyrie, le Crépuscule des dieux.

Sa moisson de lauriers térmiiiée, la bril­
lante cantatrice nous revient plus en voix 
que jamais, et plus prête aux belles créations 
dont est capable son talent. Elle fera inces-’ 
samment sa rentTée à l’Opéra.

Sur le Kaiser-WWielm-II,- qui ramenait 
MlleFlahaut, avaient pris passage également 
MM. Gatli Cazassa et Andréas Dippcl, diréc- 
tcurs du Metropolitan Opéra House ; Costah- 
nini, leur secrétaire general ; Mmes Nordica, 
Frances Aida, M. Roussel, le directeur du 
théâtre de Boston, etc.

La maladie éloignait depuis deux mois, 
M. Jacques Fenoux du théâtre. Nous avons’ 
eu le plaisir d'apprendre quo le distingué 
sociétaire était maintenant tout à fait réta­
bli. Il fera jeudi prochain sa rentrée à 'ia 
Comédie-Française en prenant possession’du 
rôle de Sévère dans Polyeucte.

A
L'Ecran reparaîtra le 25 mai sur l’afflchs 

de la Comédie-Française. L'émouyantu pièce 
de M. Henry Bordeaux sera interprétée par 
tous les créateurs : Mme Bartet, MM. Henry 
Mayer et Jacques Fenoux.

L’Ecran accompagnera Tartuffe sur l’af­
fiche. ■---------- M.----------

Un opéra-comique va être tiré de la Veine  ̂
la célèbre comédie de M. Alfred Capus. Noiie 
apprenons en eft’et que M. Jacques Richepin 
en a déjà terminé le livret,qui sera en quatro 
actes et en vers. La musique a été confléo 'à 
M. Charles Cuvillier, le brillant compositeur 
d'Afgar ou les loisirs andalous.

On nous dit qu’un imprésario américain 
montera le nouvel ouvrage aussitôt qu’il sera 
terminé, car il en attend le mémo succès 
triomphal quo remporta cette délicieuse 
comédie aux Variétés.

Autour du théâtre Apollo :
M. Franz Lehar, le célèbre compositeur de 

la Veuve joyeuse, vient d’adresser à ÛL Al­
phonse Franck, directeur du théâtre Apollo,, 
la lettre suivante :

Mon cher directeur.
Avant mon départ de Paris, qui, malheureuse­

ment, survient à l’improviste, je vous envoie de 
tout cœur mes remerciements pour la façon vrai­
ment magnifique dont vous avez mis en scène 
ma Veuve joyeuse. C’est la meilleure représen­
tation de mon ouvrage que j ’ai vue jusqu ici.

Votre dévoué.
Lehar.-----------»i«

A la Porte-Saint-Martin.
La Glu, l’originale pièce de M. Jean Riche- 

pin, est chaque soir très applaudie. Non sans 
raison. L’interprétation est digne du drame. 
M. Jean Coquelin incarne le vieux pécheur 
Gillioury avec une bonhomie charmante ; 
Mlle Polaire, si personnelle, a composé origi­
nalement le rôle de la créature perverse quo 
M. Richepin a voulu mettre en scène dans la 
GZiz ; Mlle Lucie Brille est particulièromeut 
émouvante dans Mario des Anges ; Monteux, 
Laroche, Annette Jary, Fabre, Chabert, Dé­
champs, Jeanne Ugalde, Mmes P’rédérique et 
Clasis constituent un ensemble comme jieu 
de tliéâtiœs en peuvent offrir.

La première matinée de, fa Glu aura Heu 
demain dimanche, à deux heures, avecêla ' 
même interprétation que dans la soirée.

Il y a eu collision hier entre l’automobile 
qui portait M. .Jean Coquelin et une autre 
automobile dans l'avenue Friedland. M. Jean 
Coquelin a été contusionné dans le choc et 
ses vêlements ont été déchirés. Los deux 
voitures ont été brisées en partie.

Après avoir changé de vêtements, M. Jean 
Coquelin s’ost rondu à la Porte-Saint-Martin ; 
il y a travaillé comme d’habitude, et le soir, 
comme d'habitude aussi, il a joué dans la 
Glu, et dans le rôle de Gillioury il a été lon­
guement applaudi.

------ -̂---H.--------- , ,
■'A TAmbigii. _

La. l'éprisé . dé la Jeunesse des MousquelaG 
res, â l'Ambigu. a été couronnée d’un plein'
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succès. Lés amatôiirs'du grand drame roman­
tique (et ils sont plus nombreux qû’on ne 
peiise) sont venus ou viendront voir l’amu- 
sante pièce d’Alexandre Dumas et Maquet. 
Dlâutant plus que, malgré une interprétation 
remarquable et,une mise en scène dont toute 
laiçritique a fait Télogc, le tarif de ['Ambigu 
csjt des plus abordables, avec ses fauteuils 
d’ofchèstre et de balcon à 5 et 6 francs, ses 
fauteuils de fpyçr à 3 et 4 francs et ses ga­
leries a 3 francs et à vingt sous.

Demain dimanche, à deux heures, première 
matinée'de7<z Jeunesse des Mousquetaires.

BALLERINES ET DANSEURS RUSSES

■i-i/'..............WASLAW NIJINSKY
îj' ÿ .a , $ la bibliothèque de l’Opéra, une 

horrible çariçature d’ isabey représentant Ves- 
tris le Jeune exécutant un Jeté en l’air. Si le 
dessin a cetfe sorte de fidélité qui est compa­
tible avec la charge, si vraiment l'illustre 
artiste dissimulait aussi peu le labeur phy­
sique'qu’exigeaient ses pas, si Vestris, en 
dansant, se“ montrait à ce point matériel et 
inélégant, c ’est qu'il ne méritait guère la divi­
nité que ses admirateurs lui avaient conférée; 
et c’ést alors à Wasjaw Nijinsky que revient 
le titre de « Dieu de la Danse ».

Celui-là est un tout jeune homme, presque 
un enfant, sorti il y a deux ans à peine de 
l’Ecole impériale de danse. Peu s’en fallut, 
d’ailleurs, qu’il n’y restât davantage ; « Ves­
tris redivivus »"manqua d’échouer à l’examen 
final pour insuffisance... en histoire sainte. 
Moïse et Michée n’entravérent cependant pas 
sa carrière. On conçoit qu’en Russie, où le 
travesti est inconnu, où hommes et femmes, 
en chorégraphie du moins, jouissent de droits 
égaux, la venue d’un tel danseur dut être 
tenue pour un prodige. On le compara de 
suite à son grand ancêtre.

L’arrivée de Vestris, à Londres, en 1780, 
avait motivé une suspension de séance au 
Parlement. En 1907, l ’apparition de Nijinsky 
au.fepcctacle annuel de l’Ecole impériale de 
danse faillit causer une émeute enthousiaste 
parmi le public très averti des «balletoma- 
nes » pétersbourgeois. Ces amateurs préten­
daient, à juste titre, que depuis un quart de 
siè&lè au moins on n’avait vu chez un danseur 
tant de virtuosité unie à tant d’aisance et de 
légèreté.

èét'tè virtuosité, cette « élévation » prodi- 
gieüsh sé doublent chez Nijinsky de dons 
artistiques fort rares : il excelle à styliser le 
dessin de sa danse, à trouver en elle une ligne 
expressive, soit qu’il la compose avec la col­
laboration du rénovateur du ballet russe, Mi­
chel Fôkine, soit qu'il en emprunte les mo­
tifs aux scüiptüres et aux vases antiques du 
musée de l’Ermitage.

ri aimé surtout son art, avec une ferveur 
assionnêe. tl suffit pour s’en convaincre, de 

e voir mener la danse avec une ardeur bon­
dissante que rien ne saurait lasser.

Vestris était insupportable et prétentieux ; 
son émule, si ardent soit-il, est la simplicité 
et la modestie mêmes.

il RC: dirait certes pas, avec le père de Ves- 
triSj que « s’il touche la terre c ’est par pro­
cédé pour ses camarades » ; mais ses admi­
rateurs sont plus jaloux que lui-même de sa 
gloire. J’ai entendu un balletomane, assurer 
avec un accent «• marseillais » des plus con­
vaincus, que « si Nijinsky ne reste pas plus 
longtemps dans les airs, c’est qu’il s’y en- 
nuirait fauté de conversation ».

rompu ; C0 siiccès B’éîqdiq'iie par l’originalité 
du sujet cpii repose sur une situation abso­
lument nouvelle, et aussi par l’esprit du dia­
logue, la malice de l’observation, la nou­
veauté de l’intrigue, et l’entrain dos inter­
prètes ; la verve de l’auteur, M. Dieudonné, 
tait admettre une situation aussi osée qu’amu- 
eanto. Upe telle pièce,, d’un comiqup aussi 
franc, était nécessaire pour détendre les nerfs 
vibrants des spectateurs, dissiper leur an­
goisse, après les terrifiantes péripéties de fa 
Grande Mort, dont l’intensité dramatique 
rappelle le légendaire Docteur Goudron.

Digoletto va reparaître avant la clôture do 
la saison, sur raifiche du théâtre du Jardin 
d’acclimatation.

La première représentation de cette inté­
ressante reprise aura lieu demain avec la 
distribution suivante :

MM. Amoretti, le duc de Mautoue ; Bour- 
gey, Rigoletto ; Durand, Sparafucile ; Mmes 
Andréa Minvielle, Gilda ; Demédy, Made­
leine; Delestang, Joanna.

Jeudi 20 mai, au môme théâtre, les Dra­
gons de V'<7/nr ;̂ dimanche 23 mai, la Favo­
rite] ieudi 27 mai, les Pêcheurs de perles ; 
dimanche 30 mai, Rigoletto ; et pour la clô­
ture, lundi 31 mai, Galalhée et Paillasse.

— -----»l«-----------
Mme Mally Borga, qui interpréta hrillam- 

ment, pendant cos deux dernières années, sur 
la scène do l’Opéra de Monte-Carlo, l'Or du 
lihin et la Valkyrie, vient d ’être engagéepour 
une série de représentations à donner,en août 
prochain, au Casino d’Aix-les-Bains. Elle 
chantera la Valkyrie et Tamihæuser, avec 
Van Dyck, pendant les représentations du 
festival wagnérien organisé par îil. Gaudrey.

Serge Basset.

K

Izzet-Mélyh-bey, un jeune écrivain turc,
'i raqtftgr de Dellp, que le théâtre de <d'Œuvre»

T a régrésenté dernièrement à Constantinoplo 
avéc'Mlle Blanche Toutain dans le principal 
rôle, est arrivé à Paris hier.

 ̂ Izzet-Mélyh-bey se propqse de faire ici des
conférences .g.ur meeurs de sou pays. .y r . . . . .  ■ . -

îî".*-. ^
Nous àvôiïS’ reçu de M. Michel Mortier la 

lettré suivante :
Cher, aipi.

Dans vçtrc aimable .note d'hier vous disiez, à 
propos des débuts, de Mlle Cïéo de Mérode 
coniipe,oq.méd;eun.e, qu'il serait intéress.antde 
savbLr comment j ‘ai pu m’y  prendre pour déçider 
la graoieusè balleriue à.'oe enangoment de genre». 
Pefmètter-moi de vous le dire.

D'abord, ce n’est pas tout k fait un change­
ment, mais une ad.)Oûction, si je puis m’expri­
me^ ainsi, car Mlle Cléo do Mérode n’a nullement 
l'intention de renoncer à un ai't qu’elle exerce 
avec autant de grâce que dotaient; elle y ajoute 
simplement la comédie, et dans le Premier pas, 
l'opérette de !M.\i. Michel Carré et .Georges Me- 
nier, en même temps que comédienne charmante, 
ella.sera la délicieuse ballerine que l’on sait. 
S'’r ici comment j'ai pu l’y décider. Je déguiserais 
la vérité si je vous disais que ce fut tout simple, 
car ,Ml le do Mérode — et tous ceux qui ont l’hon- 
n e u d e  la connaître seront de mou avis — est 
avaftt tout d’uno modestie excessive. Donc, à ma 
première proposition do jouer simultanément la 
comédie et de danser, elle eut un sursaut qui 
m'aurait effrayé s’il n’avait été si gracieux.

— Moi, Jouer la comédie ! dit-elle, avec cette 
petite voix ingénue qui fait son charme, mais 
vous n’y pensez pas 1 Je suis une danseuse, et 
encore...

Vous vous doutez de ma riposte. Ce que 
l’on ne sait pas assez à Paris (car toute.s les 
capitales qùi nous l’enlèvent trop, et où régulière­
ment elle est acclamée, ne l'ignorent pas, elles), 
c'est; qùè Mlle Cléo de Mérode est une artiste 
exquise dans toute l’acception du mot, et vous 
le constaterez dans le Premier pas, tant comme 
comédienne que comme danseuse. J’avais donc 
à vaincre sa modestie et aussi son intérêt, car 
pour jouer chez nioi elle dut renoncer à plu- 
sieiû'S j engagements à l'étranger, dont un très 
brillant’-.- ^f,000 francs, pour'un mois, au théâ­
tre de l ’Ermitage, à Moscou — et voici conimont 
je m’y pris en lüi racontant l’anecdote suivante : 

11 y SL environ quarante ans, Mlle Juliette 
Beau, Une danseuse de très grand talent, dé­
couverte par M. Duponchel, qiii fut directeur de 
l Oiiérai quitta la danse pour aller créer une co­
médie en trois actes, dont le titre m’échappe, au 
Vaudeville de la place de la Bourse, et égale­
ment très belle, très modeste et très charmante 
comme Mlle de Mérode, elle eut un gros succès.

» Vous voyez que Je n'invente rien et que le 
premier mérite d'avoir pensé à faire .jouer la co­
médie à une danseuse revient à MM. Dormouil, 
Benpn et Duponchel, directeurs du Vaudeville. » 

L'àùecdoté la frappa, et ma partie était gagnée. 
Voila comment j ai pu décider une do nos plus 

notables ballerines à unir Thalie à Therpsichoro, 
et je crois pouvoir ajouter que mon conseil aura 
été hon, car Mlle de Mérode sera charmante en 
tous points.

Merci pour vptre large hospitalité, cher ami, 
et bien affectueusement à vous.

Michel Mortier.

A
Ajoutons à cette intérossaute lettre qu’on 

outre du Premier pas et Effets d'optique, la 
comédie de M. Romain Coolus, le nouveau

Programme du théâtre Michel comprendra 
éux autres pièces : un mimodrame Nuit 

napolitaine, musique de M. Redstone, inter­
prétée par Mlle Christine Kerf, la remarqua­
ble artiste, et le mime Georges Wague, et un 
amusant acte de MM. Davantiére et Maza- 
mey : l’Amour chante, p u é  par MM. Brossol 
et Félix Ahder'(qui quitte l’Àlhénêe pour en­
trer chëz M. Miclicl Mortier). Dans cette pièce 
débutera une de nos plus jolies artistes, IMllc 
Jeanne Dirys; déjà remarquée et applaudie 
dans Sa création de Minerve de Paris ou le Bon 
Juge. ■

—' ■•H ■ ■   —
Le programme actuel du théâtre des Capu- 

cinee avec Afgar, l'amusante opérette de MM. 
Michel Cari'é, André Barde et Charles Guvil-' 
lier, et la joyeuse comédie, Y a une suite! 
constitue un des spectacles les plus divertis­
sants et les plus parisiens du moment. Tandis 
que surla scène on a le régal d’applaudir Mlles 
Marguerite Deval, l ’cxquisc divoltc à la fan­
taisie si personnelle, Mai’ise Eairy, îMarous- 
sia Destrélle, Mérin'dnl, Dretto Sarihys, 
Debionne, Bouquey, MM. Berthez, Capoul, 
Prad, Blanche, Darnley, Orsy, dans la salle 
on a lë plus éblouissant coup d ’œil d’élé­
gance tant est brillante l'assistance (|ui em­
plit, "chaque soir, le Joli théâtre dë M. Ber­
thez.

SPECTACLES & CONCERTS
Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à S b. S/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, 22 tableaux, 800 
costumes (le singe Consul Peter; le ténor 
Salvator Romagno; Automatns'? Claudius, 
Pougaud, Maurel et Marie Mai-ville). (La 
Première Entente cordiale. Les Châteaux do. 
la Loire. Castro à Paris.) Le plus gi*and suc­
cès de la saison.

— A l'Olympia, à 8 h. 1./3, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice Millet (le Pays des 
singes, Match d’un train et d’une auto, le 
Palaisdes contes). Miss Ethcl licvcy, Florido, 
Mlles Brèmonval, Agoust, Baltha, etc., MM. 
Vilbert, Darcet, Resso, Danvers, Portai, et... 
« M. et Mme X... en cab, bicyclette et tan­
dem », the event of the seas'on. Le Prince 
Dollar, nouveau ballet en 2 tableaux : Mlle 
Lucy Relly, les SparkUng Girls. Partie d’at- 
tractions.

— Au théâtre Marigny, à 8 heures, pour 
la réouverture, la Revue de Marigny (Mmes 
Germaine Gallois, M.-T. Berka, Delmarès, 
MM. Gabiu, Max-!Morel).

— Au Nouveau-Cirque, â 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Eoottit et Chocolat; à 10 h-1/'3, 
Cocoriquelte, fantaisie comique et nautique.

— A la Lune Rousse »̂  30, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), àO h. 1/3: Chacun sa boite, revue en un 
acte eten versMeDominique Bonnaiid et Numa 
Blès, jouée par Lucy Pezet, Antoine Latiff, 
Georges Charton, clc. L‘Epopée, de Caran 
d’Ache, présentée par Numa Blés; les chan­
sonniers Dominiquo Bounaud, Paul W eil, 
Georges Baltha, etc., dansTours cmivres.

— Au « Diable au Corps-■n, Allêz au Diable.

Les Folies-Bergère donneront demain di­
manche en matinée leur somptueuse et si 
amusante revue, avec le. singe. Consul Peter, 

fin ,moment, o f tp.us les mer-  ̂
VeiUcux interprètes du soir : Muryillo, Clau- 
dius, PGUgaua, Maurel, etc., etc.

Une des pièces qui comptera certuinemont 
au nombre des plus grands succès du Grapd- 
GuiçiioL c'est /c Bec de gaz, qui terraino la 
soireé dans lîn’ éclat clc rire nresaue itiinter-

COURRIER MUSICAL
M,.; Santiago Riera a obtenu un très grand 

succès â son concert de mercredi dernier, à 
la salle Erard. L’interprétation sobre et clas­
sique, un touché délicieux, une technique 
impeccable, sont les principales qualités de 
cet admh'able artiste, que le nombreux et élé­
gant, auditoire a acclamé pendant toute l’exé­
cution de son magnifique programme qui 
comprenait des œuvres de Beethoven, Mo­
zart, Bach, Scarlatti, Chopin, Brahms, Ru- 
hinstein, Liszt, Pierné, etc., et deux mor­
ceaux de G. Fauré rendus par le virtuose 
avec un charme exquis.

— — ----------
Le célèbre artiste Sergei Koussewitzky, 

que tous les Parisiens connaissent comme le 
plus extraordinaire contrebassiste qui soit au 
monde, dirigera dimanche prochain, on mati­
née, l'orchestre Colonne, à [a salle Gaveâu.

Le programme, qui sera exécuté par le su­
perbe orchestre, sous la direction dcM.Kous- 
seivitzky, et avec le concours du grand vio­
loniste Fritz Kreisler, comprendra l'ouverture 
(ÏEgmont, la Symphonie n“ 7, le Concerto 
pour violon, e t 'l ’ouverture do Léonore u“ 3.

Les feuilles do location so couvrent rapi­
dement, et on peut encore louer à la Société 
musicale et chez les principaux éditeurs.

— ' - "■ »l»
Entre les concerts donnés à Londres le 13 

et à Paris le 17 courant, les remarquables 
virtuoses Pugno et Ysaye so feront entendre 
à Limoges le^ 14 et 15 mai. La première soi­
rée, sous les auspices de la Société philhar­
monique de Limoges, et la seconde, pour les 
membres d’une société privée de musique 
do chambre.

A lfred  Delilia.

LES GRANDES VENTES
COLLECTIO.N DE A. F.

Les deux journées pendant lesquelles M® 
Baudoin a vendu les éventails de la collection 
de Mme A. F. ont porté le total des cinq pre­
mières vacations au chiffre 177,500 francs en­
viron. Voici quelques-unes des enchères les 
plus intéressantes :

N° 258, Eventail du temps de Louis XV: 
Louise de Bourbon, supérieure d’uno abbaye, au 
milieu do ses religieuses. 0(X) fr. ; n* 263, mémo 
époque, jeux do petits bacchauts, TtX) fr. ; n-* 
287, môme époque, feuille peinte attribuée à 
Boucher, 2,SOU.

Parmi les autres éventails, il en est qui ont 
fait 680, 920, 500, etc. Les numéros 288, la 
Correction de l’Amour, et 313, les Moisson­
neuses, ont été acquis par M. Duvclleroy.

N' 397, Boite ronde en écaille incrustée d'or et 
miniature, 620 fr. ; n“ 406, . ovale en or 
émai(lc, tra.vajl do 'Genève, lin du dix-huitième- 
siècle', 795 fr. ; n® 503, Brùle-parfura en bronze et 
laque, 835 francs.

La vente de la collection se terminera au­
jourd’hui par les pendules, les bronzes, les 

'ffes.meubles et les ctof
A

Ce qui explique le succès persistant de la 
Revue 'do l'Olympia, qui atteindra lundi la 
centième, c’est que la brillante distribution 
do Paris-Singeries est demeurée intacte de­
puis la première représentation. Ce sont 
toujours Et bel Levey, Vilbert, idette Bre- 
monval, Darcet, Resso, Lucy Relly, Bal­
tha, etc., qui jouent les scènes qu’ils créè­
rent. A cette pléiade d’étoiles est venue s'a­
jouter rétincclanto Florido. Quant à M. et 
MmeX..., cecouple do singes sans rivaux, ils 
restent inimitables. Ce soir samedi, Tout- 
Paris viendra les applaudir, ainsi que le 
Prince Dollar, ce ballet somptueux qui so 
joint aux attractions les plus nouvelles pour 
composer un programme, unique que rofym - 
pia donnera c^galcmont à sa grande matinée 
de demain dimanche.

Les chapeaux au théâtre !
Lorsqu’ils sont dans la salle,' ils provo­

quent parfois, chez le spectateur, dos protes­
tations, mais lorsque, au contraire, c ’est sur 
la scène qu’on les exhibe, nous les trouvons 
charmants. C’est donc une idée très heureuse 
qu’ont eue les auteurs do la. Reçue de Ma­
rigny en faisant défiler devant nous d'abord 
les chapeaux de jadis, ensuite ceux d’aujour­
d'hui. Cos derniérs sont si grands, si vàsto.s 
(ju’on a dû construire pour eux un garage 
où, leur journée finie sur la tête do nos Pari­
siennes, ils s'en vont remiser. En do trè.s fins 
couplets, Mlles Lcrida, Dorblay, d’Haulen- 
court, Delyères et leurs mignonnos eania- 
rades expliquent au public la mode et ses 
caprices. Et c’est exquis.* Ajoutons que la 
Revue sera donnée en matinée demain di­
manche.

C’est ce soir, à la Boîte â Fursy, la quaran­
tième représentation.de la revue O. E. O. E. 
et le succès do cette revue est tel qu'hier, 
uûtanimeut, les nombreux « bis » réclamés 
par le public ayant allongé 16 programme, 
il était minuit dix quand Lyse Berty dut 
bisser ses deux chansons de ritalienne et do 
l’Espagnole dans son rôle de chanteuse cos­
mopolite.

Ajoutons que la partie « chansonniers » ne 
le code en rien à la renie, car tous les soirs 
on acclamo Fursy, Jules Moy, Mévisto aîné, 
Casa et Deyrmon dans leurs dernières et spi­
rituelles chansons d'actualité.

Collection de .feu T. Broet.
La vente de la collection Broet, dirigée par 

M®’ P. Lemoine çt F. Lair-Dubreuil, a donné 
221,710 francs, avec des enchères particulié­
rement brillantes.

2 cl 3 Decanips : Une vante dans le Midi 
et Pendant la moisso;n, 3,(iOÛ fr. ; u' 4, Drouais :. 
Po/f-eait de la comtesse Dit itairy, 20; 100 fr. ; 
n“ 10,-.SQrvico OH ancienne porcelaine de la Coiu- 
paginiç des .Jndoe, 3,.l30 fr. ; n* 12, Paire de pots 
a khé, on âüei'oiiDô porcelaine do Chine, monture 
jsn bronze ctsalé et doi’é, époque Louis XIV, 
1,400- fr. ; n' 13, Paire de grandes coupes cou-

dülo sur sa gain.o eu mai‘<iuotorie, époque de la 
Régence, 2,6Î')0 fr.; n® 21, paire d’appliques à deux 
lumières, on bronze ciselé et doré, côramonco- 
nient de l’époipie Louis XVI. 1,200 fr.; n®23, pou- 

j dule ou bronze ciselé, â cadran horizontal : épo- 
quciLouis XVI, 2,70(3 4T.; n® 2i, briïlo-parfum on 
bronze patiné, travail italien du seizième siècle, 
6,()(30 fr. ; ho-^ô, nouf 'plaquoa en ancien émad dé 
Limoges : scènes de la Passion, seizième siècle, 
3.250 fr. ; n® 30, cabinet, ancien on bois noir, daté 
do 1555, 5. UX3 fr. ; n® j2, vitrine, en bois noir, mar- 
quoterio d’étain et bois do couleur : fin du sei­
zième siècle, 1,150 fr. ; n®36, petite commode d’en­
tre-deux, époque Louis XV, 9,000 fr. ; n° 37. Com- 
modo de forme contournée, époipic Louis XV, si­
gnée 1. Duboi.s, 1,30(3 fr. ; no37. Petite table à ou­
vrage, de Migeon, époque Louis XV, 5.100 fr.; n® .30, 
Petite taille ovale,on marquetorie,épo(|ue Louis XV 
5,2(>3 fr. ; n» 40, Petite talilo rectangulaire, ou 
mariquetorie, épotpie Louis XV, 2,8('K3'fr. ; n® 41, 
Petite table de milieu, en marqueterie et bron­
zes : esi.3mjùllée do P. Pionez. tin de l’époque 
Louis XV, 9,570 fr. ; n° 4*2, Secrétaire on manpic- 
t.erift : estamqillé de Chri.'^tophe Wolff, époque 
Louis XV, 7,1(X3 fr. ; n® 43, secrétaire on marque­
terie : ostampillé de ffiorre Donizot, époque 
Lü.uis XV, 6,5t0 fr.; n® 44, Régulateur, estampilb’j 
de. Nicolas - Piom; Séverin, époque Louis XV, 
6,‘200fr.; n®53. Petit bureau de dame en acajou, épo­
que Louis XVI, b.liK) fr .; n® 55, .Mo.mble'd’entre- 
deux. e.‘itampillé de :T.-F. Lelcu, époque LouisXVl, 
11,(300 fr. ; n® 5''», Paire de jarciinièros en aca­
jou, cslampillées do Joseiih Canab,as,. époque 
Louis XV1,2,3(X) fr. ; n® 56, Bureau plat en aca jou, 
estampillé d’Adam \Vcisv'eillor,époque Louis XVI, 
15,9(.»3 fr. ; n® 6‘2, Ameublement de salon, recou­
vert de tapisseries, les bois estampillés de L.-C. 
Carré, é])oque Louis XVI, 2l,(’/)!3 fr.; n® 67, Ten- 
tuiv. do trois tapisseries anciennes d’Aubiisson, 
lin de l’époque Louis XV, avec do nombreuses 
ligures, 25,00(3 franc.s.

’Valemont.

Au Jardin de Paris.
La réouverture du Jardin de Paris, qui 

avait été fixée à hier soir vendredi, a dû 
être reculée au dernier moment par suite 
d’un retour subit du froid.

Elle aura lieu aussitôt que la température 
le permettra, et nous en annoncerons le jour, 
eEpérons-le, très prochainement.

Le Palaiij des Slirages continue à attirer au 
musée Gréviii de très nombreux visiteurs, 
qui sortent tous enthousiasmés do ce specta­
cle féerique. Il est impossible, en effet, de 
résister au charme extraordinaire qui so dé­
gage de cette vision d ’art ; tous les tableaux 
causent une émotion profonde, une sensation 
exquise, qu’augmente encore la délicieuse 
musique de M. Gaston Paulin. Jamais encore, 
à Paris, une attraction n’avait à ce point 
passionné la foule et obtenu un succès aussi 
vif et aussi durable.

Chez IMédrano, ce soir, débuts do W alter 
and B illy , équilibristes sur échelles. Ims 
.exercices du contorsionniste Ronieu, de Balva 
et Manza, du Kansas-trio, des écuyers et 
écuyères, sont très justem ent applaudi.s. 
Quant aux phoque-s d(3 miss Juliette, leur 
succès sé traduit en ovations m ultip les; les 
clow ns Anlonetli et Grorck, Tonitotl et Seif- 
fert, Fidel, et les Augustes sont les joyeux 
propagandi.stGS de la saine gaieté.

I3emaiii dimaiicljLe, à deu.x heures et demie, 
matinée. ---------- M------------

Bal Tabarin, ce soir, Fête dès Nym phes ; â 
m inuit et demi, cortège et défilé.

ü a  V i e  S p o P t i V e
COURSES A 5IAISONS-LéJ’FlTTE

Il faisait beau mais pas suflisanunent beau 
pour arborer le chapeau de paille. Nous som­
mes encore sous l’infinence do la lune rousso 
et la partie ombrée des tribunes ii’esl pas 
chaude.

Je détacherai deux lauréats de cette jour­
née : Vieux Rouen, le vainqueur du Biennal, 
et Eastman, le gagnant du handicap. Le pou­
lain do ^I. Veil-Bicard a gagné très nette­
ment, confirmant sa course dans le prix Ed- 
gar-de-La Cliarmc, tandis que Fleury Tl se 
confirme comme un mauvais cœur. La per­
formance d'Eastman est excellente, car son 
poids n’ai’ait rien de léger ; le vieux cheval 
subit la bonne iniluence do Verdun cl d’Os- 
sian.

Prix de Chanteloup (3,()00 fr., 1,100 m.). — 
1, Ferrières, à M. Rolland . .\.-C. Taylor) ; 2, 
La Bagarre, à M. Tsaac .Vttias {A.WûodlandJ ; 
3, Bonbonnière, à M. Haussons (Barat) 
(2 longueurs, 3/4 de longueurs.)

Non placés ; Grand Blam, Le Guide, Al­
paga, Podolic, Harmonie, Calino, Lataule, 
Hastings, Paro, Quina, Againède, Cosilda.

pari mutncl à 10 fr. : (Jagnanl, 361 fr. 
Placés, Ferrières, 105 fr. 50 ; La , Bagarre, 
583 fr. 50 ; Bonbonnière, 23 fr. 50.

Prix Brisecivur (.5,000 fr., 2,6(30 m.). — 1, 
Charming Lily, à M. Auguste Merle (-1. 
Childs) ; 2, Sainte Fiole, â M. H. Ternynck 
(Halsey) ; 3, Saint-Marcpl, à M. A. Fau( ĵuet- 
Lemaitrc • (G. Bartholomew) (3 longueurs,! 
Iqngcur 1 /2..

Non placés : Hallo, Béryl, Rocher Blin, 
Quercilron.

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 24 fr. Pla­
cés : Charming Lily, 17 fr. 50 ; Sainte Fiole, 
86 fr,

Prix de Triel (3,000 fr., 1,900 m.). — î,Pier- 
rpt III, à M. F. Charron (Barat); 2, Prince 
(Jonsort, à M. Jean Joubert (Hobbs) ; 3, Li- 
Jian, à M. W. K, Vanderbilt (O'Neil) (1/2 lon­
gueur, 1 long  ̂ 1/2;.

Non placés • ‘ Munster, Monsieur Albert, 
Tüi’ontia, Lydià, Yguéla, JTeur des Imles, 
Queen of Pire, Tocsin, Pouilly, Challcrangc, 
Messenger Boy.

Pari mtituèl ù iO fr. : Gagnant, 100 fr. Pla-

céR^.-PièrroUlL 37frq Prince Consort,2'xfr. 50; ' 
Lilian, 123 fr. 5(1. '

17° Prix Biennal (*20,000 fr., 2,000. m.).
1, Vieux Rouen, à M. E. Voil-Picard (J. Jen- 
nings) ; 2, Cortado, à M. E. Eischhof (G. Bar- 
tliolomew) ; 3, Cani Comba, au baron do 
Rothschild (J. Childsl (2 long. l'2 , 10 long.L

Non placés : Bqra, Fleury IL White Hart, 
Mon Petit Ami, Corouis.

Pari, mutuel à, 10 fr. : Gagnant, 45 fr. Pla­
cés : Vieux Rouen, 17 fr. ; Cortaiio, 23 fr. 50; 
Cani Comba, 25 fr.

Prix de la Chaiaignçraie (6,0(X) fr., 1,800 
mètres). 1 , Eastman, au baron de Roths­
child (Barat) : 2, Aveyron, à M- Ephrussi 
(Halsey) ; 3, Namarens. à M. Jean Stern (J. 
Qhilds.) (4 longueurs, 1 longueur 1 *2).

Non placés : 'Noël II, pernambouc, La 
Zecca, San Benito, Salamine, Brive, Biala, 
I^aiiChandeleur, Càuteloup H. Alicante.
V Buri mutuel à 10 fr. : Gagnant, 36 fr. 50. 

Pla(kés : EasI mari, 19 fr. 50 ; Aveyron, 37 fr. 50; 
Namarens, 27 fr. 50.

Prix de Saint-Nicolas (5,(XH) fr., 2,500 m.). 
— 1, SedgcLow, à M. A, Yeil-Picqrd (Barat) ;
2, Corabraillo, à M. A. Fould (G. Clout) ;
3, Sohuyler. à M. LTmaun (Gougerot) (tête, 
2 longueursL
. Non placés : Bijou-Royal, Saint-Mathurin, 

Baïram IL
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 56 fr. 50. 

Placés : Sedge Low, 26 fr. 50; Corabraillc, 
fr. 50.

I A ja x .

* TIR
Au cercle du Bois-de-Boulogne

De nombreux shooters ont disputé, au cer­
cle du Bois-derBoulogne le prix des Erables. 
Ce prix a été gagné par M. R. A. Rainey qui 
a; abattu huit pigeons sur huit dans un style 
admiré.

M- J- Gigé s'est classé deuxième, avec le 
score de sept oiseaux sur huit*

Enfin, la troisième place a été partagée par 
^IM. Thompson et W. S. Hoyt, qui ont tué 
chacun quatre pigeons sur cinq.

Parmi les sportsmen présents reconnu *.
M.M. lo prince Ph. de Caraman-Chima.v, "W. L. 

Graves, Jules Coloinbel, le prince fie Chirnay, 
ShôVlok, Kiikland, comte Georges do Montes- 
qui'ou, Forismoro, lo haron d’Orosdy, Journu, lo 

de Taveinost, Dniyea, le baron Maurice 
de W oot de Trixho, le baron Charles do W oot 
dè Trixfie, Magee, du Port, do Barbarin, de 
Champs, R. Darblay, Gayant, le prince A. do 
Lncinge-Faucigny, V. N. llarrisson, Dosvignes, 
etc., etc.

Après le prix des Erables, une poule a ôté 
disputée. Elle a été partagée par MM. C. Ro­
binson et le comte Raoul de Slontesquiou.

Aujourd'hui samedi seront tirés, à dix 
heures du malin, un challenge; et, â doux 
heures, le prix des Myosotis (un pigeon fian- 
dicâp).

P au l M anoury.

, AUTOMOBILISME '
Le concours de Vienne

Le concours international des petites voi­
tures ,a pris fm ces jours derniep.s à Vienne. 
11 comportait un itinéraire de plus de l.iXiO 
kilomètres qui passait par Trieste, Klagen- 
furst avec départ et retour à Vienne, 
r jCkî parcours choisi, fort joli d’ailleurs était 
extrêmement difficile.T,es çonéurrents étaient 
n(&mbi7ux,' une' quarantaine environ. Quel- 
q^és marmios françaises s’étalent mises suif 
ic^ rangs et sc sont* comportées très remàr^ 
qfiàblenient. 1 :
) jChaquo voiture'devait soutenir uné yitéssé 
nToyenne établie d ’après ; sa puissance. Les 
voitures françaises opt Tirillammerit rempli 

• loB conditions du programme, et pour cela 
•Oijit obtenu la médaille de vermeil. Les de 
DioTi-Bouton ont réalisé *27, 22 et *26 kilo'mèr 
^res/à l'heure et les Sizaire et Naudiii 20̂ ,*24 
et 2â kilomètres à l'heure. ,

pîps et les plus robustes.
Demander fo catalogua général, envoyé 

frfinco, a rusiné, 7, rue Ampère, à Puteaux.
; i •
f Voitures de luxe Charron et Renault en lov' 
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s'adresser pour tous rensoigneniénts à 
la maison Bondis et C®, 45, avenue de la 
Clrande-Armôo, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

* *
Allez 49, rue do Villicrs, à Neuiily-sur- 

iiîeine, à la succursale des usines Leon Bolléo 
du Mans. Vous y verrez les mei;voilles do 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réjmtès dans le monde entier.

La maison Outhenin-Chalaudfc (Gaëtan de 
Knyff, directeur , 4, ruo de Chartres, â 
Neùilly-sur-Seine, est mieux placée que 
n'importe laquelle pour pouvoir livrcj* vite et 
bien les châssis, ou les voitures Panhard et 
Lo.vassor, modèle 1909. S’y adresser, c’est mé­
nager ses'intérêts les plus directs.

La Société Lorraine-Dietrich vient d ’affec-r 
ter spécialement une partie de ses vastes 
aloliefs de Lunéville â la construction des 
pièces détachées afin de pouvoir désormais 
donner satisfaction immédiate aux besoins 
do sa nombreuse clientèle.

Les usines que la Société possède à .\rgen- 
teuil continuent à construire les modèles lé­
gers de la Croix de Lorraine, 10, 12, l'j, 15 et 
,*20 HP à cardan.

BOXE
Moreau en Amérique

Marcel Moreau avant de partir au régi­
ment — il sera appelé sous les drapeaux en 
novembre prochaiij — fera une tournée eq 
Amérique! 11 quittera la France à .la fm du 
mois très probablement pour New-Yurk. 
Difi'érents màtches sont déjà conclus pour 
lui de l’autre côté de rAtlanfiquo et un parait- 
il avec Willie Lewis.

AVI.ATI0N
L’Allemagne achète l’aéroplane Wright

De Berlin :
Il s'est constitué aujourd’hui dans les lo- 

cau.x do la Compagnie générale d'électricité, 
une Société au capital do cinq cent mille 
marks, dans le but d’exploiter, de dévelop­
per et de vendre l’appareil dos frères Wilbur 
et Oi’ville Wright en Allemagne, Danemark, 
Norvège, Suède, Luxembourg et Turquie.

Cette sphère d'intérêts est assurée â la 
€>3mpagiHO allemande par un contrat. La 
Compagnie, qui comprend outre la Société 
des moteurs aériens « Borsig », a acquis en 
même temps que la propriété de l’appareil, 
ïo droit de profiter de tous les. perfectionne- 
nients et découvertes que les frères Wright 
pourraient faire dans la suite. Le prix versé 
yu.x freros Wright est, suivant l6 ‘ Derliner 
Tarjeblatl, de 200,'>'30 marks.

Frantz^Reichel.
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Petites A nnonces
7~y/. LIqne. 6 D'atxcs 
Par Dix insertions ou Cinquante lignes S fra-ncs 

Les Annonces à 3 fraàa;s la lig-ae çonçorn^nt 
1® h'Indv.slrie et le^ Fonds d-i cc.,<.merce ;
2® Les Occasions, VEnszignsment, les Emplois 

et les Gens de maison;
3® Les Locations;
4° Les Pensions bou-raeoises.

PLAISIRS Pl^RISIENS

P rogram m e des Théâtres

SOIREE
PEK-A (Tél. 231.53), -r  8 h. 1/4. — Baochus.

Demain : Relâche.
RANÇAIS(Tél. 1(32.23). T-T 8 h. 3.4.“-^ Mojestie ; 

Coifriais-toi.
' Djiiianche : Tçirtuffe ; te Testament de César 

Giroâ'o.t.

■ IEnR r o u s s e , 3G, pi Clichy (Tel. 5.87.481. 9“ l/2. 
I. D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L’Epopée, 
de Caran d .-Vehe.— Chacun sa boite, rct'üc eu vjîFs.

LITTLE PAL.4CE. —  9 h. — La M argot; Je So­
leil sauve; Palace... aiiM fempies, etc., rtc,

La  m a is o n  ELECTRIQUE, 24, 6<i Pofsspnni!^.
La plus prodigse rréaP®» du .sièole..S'et*vice do- 

mesliiiué électr|q.(;de2** à 6“ et deS'> à 111). Entrée 2L

T in i?  \ V I?T  CONCERT ET CI-
A  1  D U  n e .m.\t ô g r a p h b

i‘s de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf Iq dimancho.

GRANDS 
MAGASINS . 
tons les jours

1’HE.\TRE GREVIN. -r- .4 3 hcm’cs et à 9 heures, 
les Ingénus et l’Extra. .\ 5 heuriis (jeudis, di­

manches et féteç),te Pater <^tÇhes Ig. Somnambule.

D I .\ B L E -* -d )O R P S % .« :œ
R. Ferréol. au Diable! rev. :S. Ellen,Fabiani.
\ÜÜVEAU CIRQUE ,Tel. *241.841. — 8 h. l/*2. — 
Il Attrai t. nouv>'îâ;à lt)iil 2, Gücoj*i77ue/.<u, fautais, 
commuant. en2 tab*.M(>ro.joud.dim.fèt.mat..2‘> 1/2.

'* MEDRANO
Attract*®®* nouv'ss’.Mat. k 2‘>1,2, jeudis,dim. et fêtes.

ABARIN B.\.L. — fTêl. *267.92). —. Domain sa­
medi : Fèto des Nymphes. 'T

DL'irîAl’ P̂ 'ilais des ^liragos : le Tcm- 
il\ plohindou,laForètenchant.

1T1TTP I?rPI?ri’r ouverte do lO*'du matin a la lULirL n lr r tdlj nuit.lo'pjamiHestaur'-bras- 
gerio.Déjeiiners.Fetàla caite.—.Mat i 11. d i m. tôt. à 3".

ENGHIEN, h npn. Je Paris, 15*2 trainsj par jour. 
Étabjiss' thermal, fasino,'Théâtre,Conoort.

' ""l"!'- .1 ■ J I".'I-I ... ,i..iuL,ll
km  TODAIHS

D éplacem ents et V illég iatures
des A b on n és  du «  F igaro  h ’

E.S FRANCE

M. Bérard, à l'Orfraisièrp, par Ntmailly.
Mile Bourget, à Pant-Aven.
M. Haplfi Çonjbee,. au château du Causse, par 

Castres.
M. Félix Dôsprès, k Mentmoraney,
,M. le decteur Qiénard, à Vichy.
M. Br Guesiier, a Arcachon.
M. (âravereaùx, à l'ilay,'
Mlle Gailliard, à. Orly,.
Mpie A4>'Dnno Hayet, à Sajnt-Cloud.
Mme Nùzlllat. à Bissy-spusiÜxelles.
M.' Emile Noël, à 'V a fe n to h .’ . . .
M. E. de Perceval, à. Bordeaux.
M. F. Sohnelder, 4 Sajh't-'^eüi'y-lesrpbevreugô. 
Mme vduve V itieaut, a Dainepey. ' '

A U  é t r a n g e r
■------- ... ----. ; v . l '.i":».'»»
M- C- de Amezaga, à Mad)»id.
M. le comte Boselli, k Glion-surrTérritet. f- 
S. Exe. Mlle Maria de Ifenriclisan, à Pepelovski 
Monseigneur le duc d Orléan.s. à Mafiénbad. 
Mme la comtesse RudigeV, à Wiesbadêrâ

ARRIVÉES A PARIS

00
T
V

PERA-CÜ.MIQUE (Tél. 416.55). -  8 h. 0;0. - -  
La Vie de bohème ; Cava'leria rusticana. 

Dimanche : Lu Légende; Lakmc._______
PËÔN (té l.'Ç fL i?], -  8 h. j'/? . — Les P inR  

ciiéfl’.
qiEATRE SARAH-BERNilARDT (Tél. 274.23). 

- 8 h. 1,2. rrr La Tosca.
:AUDEVILLE (Tel. 102.Ü0 . ■ 

Bon Nuniérg; la Retraite.
ÿ ji. 3/4; V- Le

l'ARIETES iTéi. 413.50). T- -  Un Man
I trop nialin ; à 9 h. : le Roi.

flTIE.4TRE 'X ’y'RlQüE ' MUNlÇlPAL (TjAItÊ^ 
1  iT.129*(3()). — y h. (3/0. — Isadgra I/unçan,

CYMNASB (Tél. '102,65 i. — sli. 3,4. Jeiâ
I -dù'tûîi'éu; meures,‘TWife a ’̂ buHdah, a ■.

‘ fl^HK-VTRE, ANTOINE (Teir436.33). ^  8 h,’ à/4î* 
I Poftefèuillé 5 9 h. 1/4 : Master Bon.

RpL\lSâ,^N eE/-^ 8 fi. :3/4. Le Scmidale,

TilllEATrtè R'EJ ANE Vlei: 233.78)./A- 9 Tp .0A ' 
; La Fillo de Jephté; à 9 h. 3 4, lé Pv,efuge.
-- ,------------ r,------- . if ----r----- 1 .-.r -.-- --- MU
JP L V E A U T P  (Tel. 402, pI). 8 h . . .3/4- «
Il 'Uné3arofe'se'Aâaire,/ ■ ' ■ . ' ^

RTE SA IN T - .3IAlVj^Ër(Téi. 437.,53)V— fei.
La Glu.

^HÈATRE MICHEL, 33 et 4U, rue des Maihurinai 
(Tél. 163.30), ~  9 h. 0/0. La Cloison ; Çfiüse 
promise : Monsieur d$ SaintrChristopho, prp.i 
'fg.sserà (Ig chinois ; .Dqrniérq jeyée. .

CH.Vj'Ehl '̂T -  Rçlâche.
’ALAIS ROYAL ) (Tél. 102.50j. 

.Monsieur Zéro.
8 h. 3/4.. r-

1* _  _ _
4 THENEE (Tél. 2S2.23). — 8 h. 1/4. — Un Mar 

riage k Londres ; le Greluchou.
rrHEATRprAPOLLO (Tél. *272.21). — 8 h. 3/4. — 
1 La A'eùvo'joyeuse.l ' ' ■' •' ' ____

A

M. le marquis de Amodie, M. Maurice Barres, 
M. F. BruneL MM. Paul et BùV Cassagnac, 
Mme Hugo Cahen d'Anvoi’̂ , Mlim Four-
ton, M. Iq dOPteur P'.r^. (iujjfef, g. Exe. le ba­
ron Kurino, Mniq PÔijîè?, >1. P. de Renmsat, 

, lê gomtc de'm’iftçessê de nroBt?»
YizedlafM. Daniel WUsorj.

AVIS flIUNCIERS
A v is  ^çt|oni)a|)p@s

A’

(eNBEGISYBÇE au Tg^ltSVAAL) 

AVfS AilN 4.QTIONNAIRES

MBlGü (T é ir ^ .3 l) ’. -  8 h. 0;0'.'- 
des 3Iousquetaires.

La Jeunesse

iOUFFES-PARISlENS (Tél. 145.5S). -  8 h. 3/4. 
i LTmpassc. _______ _____________

I qiEATRE DES ARTS (Té'l. 5S6.03). — 8 h. 3,4. -r- 
(Éuvre posthume ; l’Eventail de , lady Winr 
dormèré.

O rTvND-C7üTgNOL (fé l .5*28.24.;. -i- 9»'. — La Grande 
I l  .3Iort; le Reç de gaz : 1e Délégué de lao'seciioii; 
le Jeu de l’amour et des beaux-art; Ce bon docteur.

t'RETEAU KQY.AL.4.r.Caumartin (T.294.44).—;. h". 
Tom ; .Après nous ; le Fétiche : Paris-Cliichis.

Mk a««i«rw€ seaiises. ÊO ft H A H ùttî».

OAPUCINES .Toi. lpo.4Uj. -r y h. ü/ü. — Petite 
i i  ’raohe ; Y a une suite ; Afgar ou les loisirs 

andalous, opérette. Marguerite Deval. _
rrlIEATRE .MEVISTO. 13, r. St-Lazare(Tél. 113.60). 
i  8 h. .3/4, — Le Pelii Terme; Tell père, Toll 

fils ; les Rufrians; Jevix à la coq.
, 3'DRAMATIQUES ;TélT4J7.01),-T S h. 1/2. 

•Yniour et Ç‘L

COMEDIE ROYALE, 23,*r. Gauiiiartin (Tél.307.36) 
à Qh. — Crime passionnel; '.... Et ni vu, pi 
connu; lo Roman 'chez la postière, revüe.

TRIANON-LYRIQÜE.'- 8 h. 1/2. — .,Si j ’étais roi.
rLUNŸY'fM. 8Û7.76 . -  s‘ h.' l,2. -  Wagon da- 
l;i riiour: Qoçhon d’enfant: le Billet de loterie.

DEJ AZET (Tél. 274.91;. — 8 h. 1 2. - —17Ënfant 
de ma sœur. ■ ________

rvHE.VrRE MOLIERE (Tél. 410.32'. ^  8 h. 1/2.
J La Détrompe ; ,1a Bande à Chicot.___

P .YILLARD. — Soupers loxdoxîexs 0 shillins-s. 
’Dles vend. Soup 'ers-G.auas de.s habits do coup.

M.\TINEËs1SËl a  J E UN E S .^T ÏÏéÂtkk FEiiiiNA) : 
jeudis, dimanches et foies, T3 h.. « Malboroug h 
revient de guerre >-. Faut. dep. 3 fr. (T. 523.()8).

E xposition

Q i T n v  Arrivez k 10 h. Visitez la P eiktuke.
Déjeunez au Buffet, k midi. Visitez 

Gt̂  Palais la Sculpture. Thé élégant à 4 heures.

Spectacles, Plaisirs du jour.

FOÎJES-P.ERGERE S f
22 tableaux, de .M. P.-L. Flf.rs. 80U costumes : 
Le sipgo C0NSUL Peter.. Castro à Paris, ; Clau­
dius. Pounaud, .Maurel, Marie Marville. Le ténor

FOLiES-BERSERE
AT VUDT \ (T.24i.G8’. 2. Paris-Sing^rles,
U 1J l  AI L IA  rev. il gJ snect. de .Max Dkarlt et 
Téléph. 24 i. 63 MiLLOT : Eth. Levey. Florido, Vil- 
111 VTIDTA hon,eic..M."l ■’̂ Ime X... ;le Pri-nee 
UJj 1 i\li 1A  Dollu,-.nonv ball.M.ATTR.vCTjONS.
15 \ r jir iA T V  La Revuede Marigny,2 SL-.iHahl. 
.*8 .A II lu  A 1 M̂ ®® Germai ne Gallois, ,M.T. BerkV, 
Delmarès. M.'.î. Gabin,Max Moivl.Atiract.diversbS,
4 MB.4SSALEURS. 'Tél. 2i4.8F'. --- CoxcERT-.RgSr 
A TAURANT- .MatinÔHS jeudis, dimanches et fM«££.
! \ PlATiV^ P  V DTQ Ch.-Elysées M'. 244.86'. 

t S A !\ !H l\ D E r d lu N  s h. 1/2. -  Speciacler 
Concert-Promenade. — Cirque. — Attractions. —? 
BowiingTA,lle.ys. -r- Dimanches et l'èies matinée?.
MOULIN ROUGE (Tel. 50S.63,. -  T» les soirs, â lO»», 

.̂ ÎAYOL. d* son répert.; la Revue Nouvelle : M.M, 
Fred. Pascal.Da.rlès.M“ “ Elynett,Gillet, Dalba.etc.
P  \ P IQ T  \ V  A (Tél. 1.76.70—S" 1/2. — Etrange 
I rV rilO lo l A  A aaentu,".; Ali /iék êo '{i ’’s-yù_i'0- 
iei(i'eÿ.-(.iuviTa,.\laryIlou,Dutard.Partie conc'Lério
r i P  \ T I ■ ü'Eré ;T. .'l'tT.GOj.— Arnoitr et

■*-1vJ A 1 J U pL-'/o'i / M“'̂ ® Alleiiie, .Marteiis, Do- 
lorge, Norton,Revol..MM.Dorville..Sl-Paui.Ber-tho.------ -̂-------- ; ^ —L.------  ̂   

BARRASFORD’S'a LHAMBU.-V, 50, me de Malte. 
( r. yo((. lo;. — .s*' 1 rZ. — J'.he Bain-itours, .Salerne, 

. .leiiny .\ [ a n n 1 ugs, l-’r i v o 1 .a e L1 )/■ i : p.} 1 ors 1 o 11B ro . y le,

Bo i t e  (Téi. asô.io,'. -r- y.h, — . fuhsy. . — 
A ü. E.Ap. É., re.vuê :, Lvso Bi/rty,. J. 

p iT p r jv  Mo.W'^Iévfjtô-’ataé/ ?\Iaëlec, Edintio 
Hlilk.'sï Pû-\-,‘îrt, Casa, DexTmon, PùA-ers.

1. — Prendre en considératieB et, en 
d’approbation, adopter et confirmer, avec 
gu 53ns iiicïîjifîc^tiopg .

pat
qransvaal Lands “and Mines Proprietary 
Syodicàte, Limited, comme vondeürs, d’au­
tre part, par ja’fpiellô U 3. été tsgavèfltt filiô 
les viïndeiirs; vendropt que la Cq|Hpa|qm 
leur V/rf? (AlaUïlS ÇÎfUPS sur 1̂ ,
ferme poprnfonfçjn §yx prix de f  b,0(30, 
payables en gspèpes, paj* blaiiu entier.

b) Une convention provisôire passée en- 
trç çette Çonipagnieiet la Qeneral and Fi­
nance Corporation, Liiflited, suivant la­
quelle il a été décidé que la Compagnie 
vendra, que la Corporation-‘achètera Uù

its quj uipM/
aux dividendes déclai/ès npui* la iiérioife 
antérieure au l®"' juillet, 19Ô9. '

11 est. s t ip u lé  d a n s  la d i te  C e n v e n t ie n  q u e  
p e n d a n t  u n e  p é r i o d e  d e  d ix  jo u r s  au  m o in s  
a p rè s  s a  confirniati'pu  à  c e t t e  .A.gsémblée 
ou  à  to u t  a jo u r u e p ie n t  de la d ite  A s s e m b lé e ,  ,

au;î détenteurs d’actions aù pertour ipii 
auront déposé leurs titrés à la Cenipagiiie 
lé 26 juillet 1909, au plus tard, 75,(XÏ3 acr 
lions des dites llA3,(3(>3 actions nouvelles, 
dans la proportion de trois actions nonvel- , 
les pour chaque total do quatre actions 
(sans tenir çompte des fractions) ainsi eq- • 
re.gistrées ou déposées. Cette offre çera 
valable jusqu’au *28 juillet l'309, op en cas 
d’a journement dé l’.Assemblée, pondant une 
période de dix jours après cette date et lo . 
droit de sbuscriptiou aux actions nouvelles 1 

. exidrera avgç çétto dernièro ,pé|iode de 
dix Jours,

2. -r- Dans le cas où lesditçs çonventiona 
seraient confirmées et deviondraioni. àlpVs 
effociives, d’augmenter 1$ càpita] de la 
Compagnie de é  100,OiX3 k £ 2(3(3,(W  par la 
.ci’éatiéri de li"i0,0(3) actions nouvelle^ d’une 
valeur nominale de £ 1 chaque.

3. — De voler toutes autres résolutions . 
et faji’c tout cé qui sera .néce.ssaire pour 
appliquer les résolutions préeitéeji,

Ses livres J e  trapsf,-rt d é jà  Coipnagnje. seront 
J fermés du 17 au 31 juillet lw9, inclusive­

ment.

Les détenteurs d'actiens aij porteijr qqi désirent 
assister ou être représentés à 1 ,Assemblée 
doivent déposer leurs ijtres dans les délais 
ét à l’une dé’s plafçs nientiQnqées çi-apres : 

,Au Siège ggeuL. â Jpjiannesburg :
24 heures au nioifis avant Iq, date Üx,ôa 
pgur r.\ssemblée ;

Aux bvrcati.n dç, la Compagnie :
A Londres : 170, Winchester Hoiise, (31d 

BroaJ Street, E. C, ; ’
Paris ; 29, rue Taitbput; '

■ .A Berlin : 51, .Markgrafensu'à§so. ‘ ’ ■
3<3 jours au moins avant la date fixée pour ‘

‘ r.Assembiée. > •

Les titres au porteur dépo.sés aux bureaux de la. 
Compagnie h Londres, Paris et Berlin seront,  ̂
rendus ,k leurs dépgsan'ts à partir dq lundi 
25 juin ,1909.,

Le terrain à acquérir dépassp de 4-  claiips en­
viron le maximum de (a euperficio minière • 
possédée jusqu’ici par la Çoinpngnic, soit 
35.5 ejaims aurifères, aujourd’hùi ' pre3cni<! • 
éjiuisés et. '
CO jour 1,

• donné'up
bén.éficô brut do £ I,*2o0,0fi0.

Ijos administrateui's -espèrent arriver bientôt k. 
ï  un ’ afrangernent avec le gouvernement au 

■ sujet des conditions <le |’ip(:orporatjûn dans 
vQire propriété dès droits miuiefs/spus les 
bêvi-Ear])laatsen pt droits d'éau contigus à hf 
ming' ékistanje, et d'ans ce c.as ja superficie 
ipim'èrë .svippléipentâife tptaje veprèsentera. 
environ 55 clainis, soit une augmentation de 
près de 5(3 O'O sur les dimensions actuelles 
de la propriété qui.a déjà donué des rende­
ments’si exceptionnellement favorables.

Par ordre,
T. Fredi» THORNE, secrétaire k Londrc'i'

13 mai. .L9fJ9. . \

is aurneres, aujourq nui presque 
t qui ont fourni aii moulin Jusqu’-à 
1,537,188 tofines de rainerai, a.yant 
■ londeiuent de £ 3,076,iK>3 avec un

VENTcS DE BBEVET^

\ FF'" AVANTAfi*'. .1 Veni’ .bye\ itl‘rim^.,aiiÿl., 
aU'm.. b ’/g aulrich. p. fabrîq, un Vibk.̂ teuk a 

>jAiN à jir.red.,arrête las-ôiiffr..soùlago les rhumat._____ ! . . >  /-.*■ » I-L A* .  . . . I . .  ^ I * ______

Ayuntamiento de Madrid
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OFFICIERS nilNISTÉRIELS

ADJUDICATIONS

P aris
Y'.Lr.E 1>E PARIS (T e r r a in s  d u  C h am p  d e  M a r s ) 
A adj. s**I ench. Chamb. des not. Paris,25 mai 1909. 
r r r i n R  aven, de la Bourdonnais. S'« G32“ 25. 
J  ILlt M'.à.p'‘ 375nem èt.S’ad.auxnot.M«»Mahotde 
la Quéran tonnais etPELORME, 11, r. Auber, d̂ e ench.

OCCASIORS
V en  tes , A ch ats, E ch an ges

S u p e r b e  BERLIET
Phares lanternes, pneus rechange ; Sĵ OOO francs. 
_________ M a r t z , 66, rue de La Rochefoucauld.
500VoiT.n''®®,occ.l«''m.GRiFFAULT,120,b^Courcelles.

E n v iron s  de Paris

C’ T^TATT? i O r i D r r  p R,M e l u n .2 P R O P ‘ ^^ b^Jobert 
Hl” i  U  I I  i  e t r ‘orfe A f e in n . C '”  14 h. 50 a. e t  

2 h.(c^os w a r  s). M. à  p.lOO,000 et30,OOOf.Adj. C h .n o t .  
P a r is ,2 5  m ai (.>9. M« CoTELLE,n*‘«,25, b«^Beaumarchais

ïir> ADTÉ àAnLLE-D’AVRAY,r. de la Justice, 9,et 
I I lU r  à. SEVRES, r. du Bel-Air. Cont^ 16,050>». 
Mise à px : lOO.iOOO^A adj.s'' 1 ench.Ch. not. Paris, 
25 mai 1909. S’ad> M» P a n h a r d . not.,4,r.Rougemont.A'ÜTTTT Tl ' t i u  IL iU  1 ni on, en 2 lots,6‘i de la Saussaie, 45. 
C®« 737et736“ .M.à.p’'4.5fle môt.Adj.s^lench.Ch.not. 
Paris, 8 juin, M® Cousin,hot., 6,place Saint-Michel.

VESTES ET LOCATIOHS

V E N T E S  DE P R O P R IE T E S
P aris

V'ENTE PRESSÉE, près Gare Saint-Lazare, Bel
IMMEUBLE, pierre de taille. Revenu 21,000f. 

Prix ^ , 0 0 0  fr. 1/2 dû au Crédit foncier. — Voir 
G a s t o n  LEBLANC, mandataire, 38,r. de Trévise,38.

HOTEL 2planté, M VEN DRE  om A  Z,0£®Jî,38,r.Raynouard. 
Contenance 3,340 mètres envir. Façade 50 mètres. 
S’adresser à  M .T h ie r r y , 13t»is,r.d’Aumale,le matin.

E n v iron s de P aris

Banlieue D D A D P T F T 'T j’ Comprenant MAISON 
A vendre f l i U r  M L  I l î j  D’HABITATION a v e c  
to u t  le  co n fo rt ,., dépend®®», e tc . P* 40,000^. R e c o m .

B’ ”  PETITJEAN, Î.12
LO C A T IO N S

Etranger
ÉJOUR (TÉTÉ.Xac de Joux (1,000“ ). A louer ou à 

ieub.,gr.villa,2 y)p.élec.,eau,gars®. Sit. adm., 
jfor.8ap.St.ch.fer.bat,P.MBTLAN,nég‘ ,Sentier (S»»®).S

■lISOMSBEÇgigÂÏDÉES
Expert-Joaillier

Loxns SOURY, 10, place la Madeleine. Tél. 154.98.

Objets artistiques
J rtrAPISSERIES ANCIENNES, Meubles et Sièges 
• 1  anciens. — LEM AIRE, 7, rue Caumartin.

Médecine, Pharmacie
j U  M e u .t.r u b  t o n i q u e  <?8t le VIN COCA MARIANI

Alim entation

MENU
Poireaux Princesse 

Salade “ C poissons à la Parisienne 
Ris de veau à la Toulouse 

Xournedos à la Clamart 
0 o u le t  f r o id  à U es tra g o ii  

Salade de légumes 
Çèpes à la Bordelaise 

fiinbale de fruits granités 
Café

fiurdçao orange Wynand Fochinh 
VINS

SainUMarceaux carte X or very dry

A VENDRE VASES A N T H f
UELFT, en décor bleu; les vases sont marqués av. 
la griffe originale de l’année 1662. Les vases sont 
nommés Pompadour et Saint-Vincent. Ce sont les 
deux uniques de tout le monde. H. D. N. Rhems, 26, 
Cornelis Anthoniusstraat, Amsterdam (Hollande).

RESTAURAIS

RESTAURANT VOLNEY 16, rue 
Volney.

— ELEG AN T ET MONDAIN —
Prix abordables 1 Musique \ Tél. 302.24 et 132.95

HOTELS RECOiimiANUES

ALLEMAGNE

riuii.. -  HOTEL KAISERHOE
WILHELM PLATZ. — CENTRE MON’UAIN

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Friedrichstrasse. H o u l l e g a t t k , Direct®.
T p T D P p p  H OTEL BELLEVUE, le®ordre. 
1 i i l D J j l l l J  Situât, superbe.Cuisine renommée.

B AD TEINACH (Forêt Noire). Eaux carbon, et for- 
rugin»®»d'une trèsgr^® renommée.JSÂD//OriîZ,. 

Pens.à part.de m.6,50.Prosp.grat.BADVERWALTUNG.

SUISSE

MONTREUX (Lac de Genève)— HOTEL SUISSE 
Le mieux situé. Tout dern. confort. Auto-garage. 
Grand jardin ombrag. Prix mod. S ch o r i, prop®®. 

Même piaison HOTEL CECIL, Lausanne.

Stations clim atériques

ADELBODEN Altitude : 1,400 mètres.
HOTEL de la RONDINÈLLA. Situation magnif. 
Confort mod°®. Prospectus. M . Z u r b u Ch e n , prop®®.

Cures d ’air

D A T  LAIGUES (Suisse). G  ̂Hôtel Aubépine, 8 h. 
D i l l J  Paris. Forêts sapins,Pa.rc.G^ conP.ApparU» 
séparés av. toilette, bains. Bains salins, résineux. 
Hydroth. Chapi® catholiq. J. L é r e s c h e , pp®®.

FRANCE

n  I P J Q  A m e r ic a n  H ô t e l , 19, avenue Friedland. 
1 j x l i l i j  Pension dep.9L Arrang*spéc.p®familles

NICE -  TERMINüS-H 0TËÏ7~
REMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude partout

E n  F r a n c e , les Annonces de 
Villes d’eaux, Hôtels et Casi- 

AVIS nos jouissent d’une très grande
réduction pour un minimum 
de 15 insertions par mois.

RENSEIGNEfflENTS UTILES

Le S a in t  d e  d e m a in  : Saint Honoré,

Imprimeur-Gérant : QUINTARD. 

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

Dans son easemble un H O TE L-PA LA IS  modèle sous 
tous les rapports

H

cependant, 
nulle part 
n ’ e x is t e  la  
c o n t r a in te  ni 
l ’étiquette rigi 
de, mais bien la 
vraie sociabilité d’hô­
tel, vraie et distinguée.

Tous les points inté­
ressants sont dans le voi­
sinage immédiat de l ’hôtel, 
pour celui qui habite constam­
ment l’hôtel, soit commerçant, 
soit excursionniste.

L h is to ire  d e  1 H O T E L  C E C IL  est l ’h is to ire  du  m ou vem en t 
v o y a g e u r  û la  lin du  10” e t au  seu il d u  20” s iè c le

L'HOTEL CECIL a résolu magistralement le pro­
blème ardu, de vivre à Londres, en permanence 

ou de passage, la vie de luxe, moyennant le 
minimum de frais. Aucun hôte! du monde 

n’oftre des prix relativement aussi minimes, 
pour un confort aussi complet, le même 

bien-être et une sécurité contre le feu 
aussi absolue.

CHAMBRE de

CHAMBRE de

a v e c  u n  l i t  à  p a r t i r  
6 fr .  25

à  d e u x  l i t s  à  p a r t i r  
I l  fr .  25

c u i s i n e  e t  c a v e  s -A n s  r i v a l e s

D éjeu n er S fr . ; D îner 6 fr. 25  ; Souper 6 fr. 25

La vie de société et la fréquenta­
tion de l’hôtel sont du meilleur 

genre, cosmopolite comme nulle 
part ailleurs au monde, d’un 

mouvement varié de kaléi­
doscope.

Des p e rso n n a g e s  
princiers et des aris­

tocrates, de grands 
financiers et com­

m erçan ts du
monde entier 

y prenn ent 
leurs quar­

tiers. Et

Un autre avantage de PHO'IEL CECIL consiste 
dans son système de chauffage à la vapeur qui lui 
permet, pendant ia mauvaise saison, d ’entretenir 
dans toutes les pièces une température agréable et 
toujours égaie.

Adresse télégraphique ; C E C E L M A , Londres.

C apitale f& gionale du Tyi»ol
La ville des Alpes de l'Est la plus fré­

quentée par les étrangers. Environ 150,000 
visitcîurs par an. Ville u’Université, dans une 
situation merveilleusement abritée. Point 
central de nombreuses excursions à pied et 
en, voiture, charmantes promenades en fo­
rêt dans le voisinage immédiat de la ville. 
Concerts par musiques militaires et civiles. 
Concerts nationaux tyroliens.

Station de passage du ou vers le Sud.
Endroit de convalescence après cure bal­

néaire. Correspondance' directe des trains.
Principale curiosité : R e lie f du T yrol 

au Jardin du Pedagogium .
La Section municipale des étrangers, à 

Innsbruck, envoie gratuitement brochures 
illustrées et prospectus.

Toute Tantale porte  
sur le  verre  

l e  nom  et la m arque

TAN
de la Lampe

guirio pa r ba ndage Meyrlgnac. supprima le rtiiort du
$oua-cuisi« : reru #1 l'Académie de médeo.cle Paris. Enr. Ërratlil-------  -----toua-cuiste ; reçu #1 l'Académie de médec.
Catalos. ME’XBIGNAC. Spi't* Bt«. 220.r.St-H onoré,.

-jo0PoERAIFORT|ODÉ
W®" o eGRIMAULT & C 'i 
D é p u r a t i f  p a r  e x c e l le n c e

POUR POUR
us

ADULTES

" f
VENTE EN GROS

8 , R u e  V i v ie n n e , PARIS.H

fILLA « LA FEUILLÉE », 2 min. gare S'-REiVlY-CHEVREUSE, 
I 3,200“® bord rivière, à v<iro .38,000̂ . S'y adresser.

£aagiâ?!!g?iiiai!Sftea

F R E T S .

à LAU SAN N E (Suisse)
institués en 1845 sous la S'urveiiiance et a'tec la participation do l’État
Capital: Fr. 25,000,000 — Réserves : Fr. 8,200,000 

GARDE DE TITRES ET DÉPÔTS DE TOUTES VALEURS
Pas d’impôt. Dossiers et comptes-joints à deux 

ou plusieurs iiiitiaircs.— Exécution d’ordres ;'i 
toutes les Bourses. — Comptes à vue, 2 1/2 0/0 
d’intérêt. — Location de compartiments forts. 
Chambres blindées.

Hôtel isolé et incom bustible avec installa­
tions les plus modernes. Tl. 32553 L.

S u n  TOUTES 
GARANTIES

^Hypothèques, Nues Propriétés 
Usufruits — Sttccossions — Tilrcs nominatifs — ,oto.

B a n q u e  P A R I S -L O N D R E S
1 5 , R u e  D u ph ot, P a r i s -  Tel. 2 9 9 -8 1  

/i/rii à jinver (ravniicr. - Dir.orétion (rirantie.

LEMElLLEÜP)JOüRN.^LFIilMOiËR
Est celui qui doune toutes les scinaines, avec tous 
les cours (le la Hoiirse : i» Les a vis m otives de haus­
se c l  de baisse de tous titres ; 2" Un avis spécial, par 
Ic llrc  pu pardci)êclie , à l'approch e d 'un événem ent 
im'porla lit (levant iiilliicnccr les Valeurs : 3» La liste 
de tous les ürago.s et des cou p on s  à payer: 4” Les 
renseijrncmcnt.s circonstanciés sur tou lès Valeui-s: 

C5A2SS3»Ï"S'23 E£Oï75FSSEÎ P A R I S  
3, rue d’Amhoise, Paris 

D e m a n d e r  e s s a i  g r a t u i t

ca

'L A  P L U S  R O B U S T E

L A  IVIO ü<iS C H É P E

L A  P L U S  É C O f ^ O B I I Q U E

16 bougies, Jusqu’à 130 oolts................
25 et 32 bougies, Jusqu’à 160 Doits. , . .
50 bougies, Jusqu’à 160 oolts. . . . . . .
32 et 50 bougies (220,230 et 240 oolts) ,

2 " S 0
3  fPa 2 5
4  f r . 5  0

Etablissements PAZ et SILVA
Ste-Anne, Paris

BREVHÉE S.6.D.B. rofjs LES ÉLEC
sa Indiquer ooltage exact 

et Intensité. '\k' "
Envol franco do port e t ombaliago en  gara du dostinatafro

O  E  S U K A S E S  i3 3 Î 3  S S >
Billets divers è Prix réduits, Aller et Retour, Circulaires. ABONNEMENTS GéwÉRAUX. , , 

Pour tous Renseignements et Brochures, s’adre.sser à TAGENCE OFFICIELLE des CHEMINS do FER FÉDÉRAUX, 
2 0 , H ue L a fa y ette . P A B IS . — (Joindre Timbres pour réponse et envoi de brocliure.s.)

Bmm-les-Bains. Soircos theromles tnlfortoscs recozssitt 
pl Goutte, RliuDatiiise, Seiatiqna. Prosp.: Direct, de: Btioi.

m m “e i l e S ^ O O T - e L A f ^ C

I Célèbres stations climatérùiues 
.et bilinéaires. CHEMIN de FER

_________ 'RHÉTIQUE (Ligne de l ’Albula,
altitude 1823 mètres). Ouvert toute l'année. Billets 
et enregistrements directs de et pour les principales 
gares de l ’Europe.— COIRE, Caiùtale, Séjour agréable.

Cure d'air.Alpinisme.Sports d 'irier. 
^  ~  Sl-MORITZ, ttitloD biInlo-ciiiBst.

|a PONTRESINA,pinailles«ttcurist. 
^  SILS -  'MARIA, en rut d«s Uns. 

T A R A S P -S C H U L S -V U l P E R A , station balnéaire 
(analogue à Cgrlsbad) et climat, alpestre altit. 1250 m. 
Fjï ftltit. 1150 m. Forêts superbes. Bains du Lac.
B L s Eîe 55 Station alpestre recommandée aux familles.

W E I I
inRlGHI, PILATE, STANSERHORM, 

BURGENSTOeX, ENGELBERG,
. y  LAC DES QUATRE-CANTONS.

! Station climatérique alpestre.Golf, 
i Kursaal : G‘'Orchestre. AU factions.

Silualiun iiR’oiiipai'able. Centre 
1 de 3 lacs suisscs-italicns. Routes 
f’ t-Ootliard d .Simplon. k 2 h.c« Miltn.

Stdmier, Jura, 12i0 n. Fiioicaliirt. 
Stjenr tlidittriqiit d’iltit. foré» «tpiiii.M B S T - i i i i i m  :

Î E R i U T F T  f t '» ”  C a U K :
VtJpnnna-los-Baii!s.âl:.43S'" | Çt« PDflîï-*®® Rasses, JURA.
1 1 utlilUn ijn. liiifjF. ;t;|ral. I O 'ultUm Yn> et neorstin »p.

Ligne du Simplon. C‘*‘ Viigo- 
I H H Zormalt, 1C20 m., et Gornergrat, 
ï  B 3136 ni. Panorama grandiose.

raaa Lac n Zurich (leur: tu ütsiiix-sibiii) 
g  gWWDoIdei’ (fuüiciiliire), allitadc G30 ait.* 
»  V Uiiiberg (Cii.ii* fer de Dsnt.),»ii.SOO a.

m ^Gk.dcfcrelrtt.Goidau-Righi.reeoïnd.
ifeKiSchüiitcis-Zugerberg ..bis.lFZiiritt

G i û E  DES ! i 0 TÉLST';;i^.f ioT„rr'Æ
rAgenco des Chem..de fer Fédéraux. 20,Ruo Lafayette, Pari*.„ ....

^Entreprise privée assujettie au Contrôle de VEtat. F ondée en 1 8 2 9 . .-Une des deux plus anciennes Compagnies Françaises d’Assurances sur la Vie humaine. 
A S S U R A Î â C E S  s u r  la  v a s  I R É S ^ O N É R A T B I C E S .  -  O O T A T I O D ' ^ S  (Combinaisons nonvolle:).

fl.E N T E S  ¥ ÎA G Ê R E S  à S ,  1 2 g  1 4 ^  iS®/o DU c a p it a l  c o N S T iT O T ir
tScs garanties.de 1 3 9  M illions et son Excédent libre supplémentairé de 22'7 M illions font de l’UNION incontestablement une des plus riches Compagnies, ' ' "

E n v o l g ra tu it  d o  T arifs  et R e n se ig n e m e n ts , s 'a d re sse r  au  S iè g e  S o c ia l : 9 , P la c e  'V en dôm e. P A R IS . ' ' .

MARCHES FINANCIERS
Vém entO . A  jParis, le  marché montre de 
■ fcroies dispositions, — Marché soutenu à Lon- 
' d m ,  hésitant à Berlin. ,

Paris, 14 mat.
Etant donnée l’attitude observée ces jours-cv 

par le marché de Paris, il fallait s’attendre a 
ce que la majorité obtenue hier par le minis­
tère ait une bonne influence sur les cours, La 
Bourse n’a pas pris garde aux fâcheux inci­
dents qui. se sont produits pendant cette 
séance, elle a simplement retenu ce fait : que 
la Chambre a ratifié les mesures énergiques 
priées par le gouvernement et, sans plus 
s’occuper du mouvement gréviste, elle s’est 
remise aux affaires.
• Ce qui l’encourage, c’est, — en dehors des 
excellentes conditions de la place et des be­
soins d’activité qui se font généralement sen­
tir — les très fermes dispositions manifes­
tées par les marchés étrangers. Ces marchés, 
dégagés des craintes données pendant tant de 
mois par la situation extérieure, montrent 
depuis quelque temps une animation qui 
rappelleles meilleurs jours. New-York a donné 
.l’élan, mais Londres a suivi et le volume des 
•transactions effectuées au Stock-exchan^e ne 
laisse aucun doute sur l’importance de la 
campagne d’affaires qui vient d’être entre­
prise.

Ce sont naturellement les valeurs directe­
ment liées à cette place qui font preuve chez 
nous de la plus grande animation, puisque 
nous venons à la remorque du mouvement ; 
mais la hausse dont ces titres bénéficie et le 
fort courant d’échanges auquel ils donnent 
lieu entretiennent de très bonnes dispositions 
et entraînent la reprise de toute la cote.

Tandis que notre rente conservait aujour­
d’hui l’avance inscrite en prévision du suc­
cès du gouvernement, et (lue les fonds rus­
ses — dégagés du motif de crainte qui les 
avait influencés pendant deux jours — ins­
crivaient une nouvelle progression, le Rio 
gagnait 22 francs à 1,908 francs et le groupe 
des mines d’or enregistrait une hausse sen­
sible.

C’est dans ce dernier compartiment que 
l ’animation s’est principalement fait sentir. 
Nous avons trop signalé les raisons de (:e 
mouvement et nous l’avons trop fait pré­
voir pour' ne pas nous montrer satisfait d’une 
reprise aussi forte et qui n’a pas dit son der­
nier mot, si nous en jugeons d’après les con­
ditions de l’industrie minière et les disposi­
tions qui se manifestent à Londres.

La réponse des primes pour la liquidation 
de quinzaine a presque passé inaperçue et 
l ’on estime que le reglement de demain se 
fera avec des reports très modérés.
' Notre 3 0/0, est bien tenu à 97 65.

Les autres fonds d’Etat étrangers s’inscri­
vent en avance sur leurs cours précédents : 
VExtérieure espagnole, à 98 85; le Portugais,
3 0 /0 , à. 62 8^ ; le Serbe 4 0/0, à 83 85; le 
Turc unifié, à 92 97.

Les fonds russes sont bien tenus et enre­
gistrent de nouvelles avances : le 4 0/0 conso­
lidé clôture à 89 65 contre 89 30 ; le 4 0/0 
490i, à 88 30 ; le 3 010 or 1891, à 74 85 contre 
74 50 ; le 3 0/0 or 1896, à 72 75 contre 72 50; 
le 6  0 / 0  1906, à 10180contrel0165; le 4 1/2 0/0 
4909, à 95 85 contre 95 55.

Les Lots du Congo sont bien tenus à 92.
Les grands établissements de crédit font 

preuve de bonnes dispositions et s’échangent 
aux environs de leurs cours d’iiier, la Ban­
que de Paris à 1,629 ; le Crédit lyonnais à 
1,214; le Crédit foncier, k l le Comptoir 
d'escompte, à 716; la Société marseillaise, à 
807 ; la Société générale, à 668 ; la Banque 
française, à 253; le Crédit mobilier, à 118; la 
Banque de l’Union parisienne, à 813.

Les valeurs industrielles sont calmes : la 
Thomson termine à 713; les Etablissements 
Oro.nii-Back, à 223.

Les chemins français sont plus activement 
traités Est, 915 ; Lyon, 1,315; Nord, 1,745;
Orléans, 1,360; Ouest, m .

I.e Métropolitain s avance a 511 ; le Nord- 
Sud reste inchangé à 319.

1,68 valeurs d-éleotricite. SQxit-&outenues

Ateliers de Constructions électriques du Nord 
et de l'Est (Jeumont), 320; les actions de la 
Société d’électricité de Paris cotent 426 ; les 
obligations 4 0/0, 491 ; l ’Eclairage électrique, 
257 50. '

j- Dans le compartiment des valeurs étrange-'; 
res,-les banques sont calmes' la Banque 

\ d’Athènes à 123; Isl Banque centrale niexif! 
I came,, à 458; la Land Bank o f  Egypt, à 211;

L^,'Central Mining clôtüre 399 contre 393. '
Les valeurs industrielles russes accentuent 

leut mouvement en avant : la Briansk ter­
mine à 282; la Sosnowice, à 1,574 ; les Naphtes 
de Bakou,k 910.

I Les chemins espagnols évoluent aux envi­
rons de leurs cours précédents : Saragosse, 
404; Nord de l'Espagne, 336; Andalous, 188.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer de 
Rosario à Puerto-Belgrano terminent à 485. 
L ’encaisse or de la caisse de conversion vient 
de s’accroître de 100,000 de dollars or, ce qui 
en porte le montant total à 196,530,118 dol­
lars, soit environ 982,650,590 francs, con­
tre une circulation fiduciaire de 1,487,219,500 
francs. La réserve or représente clone 66 0/0 
de la circulation. L ’accroissement continu 
de cette réserve témoigne de la prospérité de 
la Ré]3ublique Argentme.

Les obligations 5 0/0 du Chemin de fer de 
Goyaz terminent à 433.

Dern.
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DÉSIGNATION 
D^S VA LE U R S

Cours de clâture
d’Mer j d’auj.

Dlffér.
ÇQ.nst4t,

FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
0  0/0  Perpétuel . . .a

T

3  0/0  A m o r t is s a b le  G

O b lig a t io n  T u n is  .G 
A n n a m -T o n k in 2 ) i 'Z  ,.' » 
M a d a g a s c a r . 'Z iZ 1897. .»

—  3^1903-05.»
A fr iq .O c c id e n t .3  A 1903.» 
A lg é r ie  3% 1 9 0 2 . ; . . . . , . ; . »

17 50 I n d o -C h in e  3ji % 1899...»
— 3% 1 9 0 2 .... ..

V il le  d o  P a r is  1S6.t 4% . .»  
— 18(iü3'4..»
-  18713% ..»
— 1875 4%..»
-  1876 4%..»
— 1892 2'%%»
— 189i-9C'2K
-  1S'JS2%..»
— ]899IfiétP.»
-  1904 2>A % »
— 1905̂ 'H % »

V ille  d e  M a r s e il le  1877.» 
— d e  L y o n  1880 3 % .. »

97 55 
. 97.62 

97-70: 
t.i.98;.22' 
- . 45!^
•; 80 25 

80 60 
■ 91 30 
4.53 ,0 
446 .. 
471 .. 
413 .50 
5 U 50 
475 .. 
4 06 '.. 
5.49 
545 
372 . .  
.369 .. 
422 50 
407 25 
4i7 .. 
:i9i .. 
410 
110 75

■«

(O

97 62 
97 65

4.j‘4;75
Sft25

91 40 'i-f.. 
452.5(1.

'446 •. ;
471 .. 
413-.-.I.
541 50

10 
î  50

'■-f'TÿZi!

406 .. 
548 50 
54 i 50

3ii'j ! 
421 .50

- . 1  25 
- . . . .5 0

—.’ iio-
403 5 0 ;+ .1  2.1416 
:103 25 
410 .. 
ItO 25

-.1

ET
SOCIÉTÉS DE CRÉDIT

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

Dem.'
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DÉSIGNATION
DES VA LE U R S

Cours de ciSture
d’hier | d’agj.

blifér,
constat.

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER .
15 » S u d  d e  la  F r a n c e ............C 418 .. 425 . .

.15 ,» A n d a lo u s  3% 1" Série ....» ; m , . . ..333ï..
;15 ,;» ■ .' -^ 3% '2 ' ,-r- » 33i',;vC ;J34 ..
■15 •» A s tu r ie s  l"'hypothèque.. . » 375’ ' i. ■■ 374 50
■15 A u t r .-H o n g r .  3%-.-l" hyp.» . 430. .•,. 429 75
:14 33 D a m a s - H a m a h . ........ .» . 3(13.'75 "302'!'..
■1">.. » G o y a z  (B r é s il )  5 % . . . . . .  » 433 . . ..........
' 15‘ » L o m b .3 %  (Sud-Autr.)anc..'.» 296 .. 296 •. V
,15 » — — nouv..» 291 50 291 50
Vl'5 » M a d r id -S a ra g .3 %  b'iiyp.» 39S- 50 398 21
fî5y7» — : — 3%2' hyp.» 392 .. ..........
M5. » S a r a g o s s e -C u e n c a  o 'ü .» 3'92 .. .392 ..

15 » N o r d -E s p a g . 3% P 'h yp ..» 389 . . 388 50
i.5 » — — 9% 2'  hyp..» 383 .. 382 50

•15 » P a m p e lu n e  S p é c ia l. 3%» .376 . . 376 ..
15 » P o r t u g a is  3 % priv. 1'=' rang » 347... 350 ..

:20 » E u s s e s  4% 1903..................» 433 .436 ..
-15 », S a lo n iq .-C o n s ta n t in o p .» 334 . :)33 ..
20 . » S n a y rn e -C a ssà b a  1^94..» 4C'9 .. 467 ..

i.'20 '» ! — — 1895..» 450 .. 449 oO
•25 », V ic t o r ia  à  M in a s  5 % . . .  » 451 50 452 ..

Bourses étrangères

Londres, 14 mai, 5 b. 10. — Marché bien dis­
posé. Consolidés fermes. Chemins anglais bien 
tenus et animés. Fonds étrangers en bonne 
allure, notamment les fonds turcs et les 
fonds russes. Valeurs cuprifères actives, en 
particulier le Rio-Tinto. Valeurs américai­
nes irrégulières ; on a enregistré des of­
fres sur l ’Atchison, le Canadian Pacific ; 
Pennsylvania soutenu.

Berlin, 14 mai, 3 h. 15. — Bourse hésitante 
dans l’ensemble. Fonds allemands et prus­
siens demandés cependant. Valeurs de banque 
peu mouvementées. ■ Fonds étrangers sans 
réelle animation, mais soutenus par les deman­
des du dehors. Groupe américain délaissé. 
Chemins lombards calmes ; valeurs indus­
trielles etde charbonnages hésitantes ; la Laura 
est moins bien ; quelques offres aussi en B o- 
chumer, Harpener, Dynamite.

Vienne, 14 mai, 3 h. 10. — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois aux environs de leurs 
cours précédents. Crédits mobilier et foncier 
soutenus ; Chemins autrichiens hésitants ; 
Lombards calmes. Laenderbank ferme ; A l­
pines peu traitées ; Tabacs ottomans mous.

Bruxelles, 14 mai, 4 h. 10. — Marché meil­
leur. A  signaler la fermeté du Riq-Tinto, de la 
Rand Mines et du Métropolitain. Comptant plus 
calme.

Madrid, 14 mai, 4 h. 50. — Intérieure im­
mobile. Amortissables fermes. Le change tend 
à hausser à i i  85.

I S F O R P f lT I O llS  f l j lf ll iC IË R E S

LA SITUATION FINANCIÈRE DE L’ÉTAT DE RIO DE JANEIRO.
— Il ressort des renseignements fournis dans le 
message du général F.-ÂI. de Souza Aguiar, pré­
fet du district fédéral, que les recettes prévues 
dans le budget de l’exercice 1908 s’élevaient à 
24,824 : 367 milreis 520, ce qui est le même chif­
fre que pour les exercices 1906 et 1907. Les re­
cettes réelles ont atteint 27,769 : 740 milreis 422, 
en augmentation de 2,945 : 372 milreis 902 sur les 
prévisions. A ce total, il convient d'ajouter 
11,363 : 195 milreis 000, provenant de diverses 
opérations de crédit, ce qui porte à 39,132 : 935 
milreis 422 les revenus totaux de l’exercice qui 
vient de finir.

Les dépenses étaient estimées, dans le budget, 
à 24,670,988 milreis 293, elles se sont élevées, en 
réalité, à 33,630.829 milreis 987, soit une aug­
mentation de 8,959,841 milreis 694 sur.,les pré\M- 
sions, due à l'exécution de nouveaux travaux 
publics. Il faut ajouter à ce chiffre la somme de 
5,301 :089 milreis 470, ayant servi à payer les 
frais de diverses opérations de crédit. Finale­
ment, les dépenses totales ont été do 88,931: 919 
milreis 457.

L'exercice s’ost soldé par un excédent, de re­
cettes de 229,36.3 milreis 240, dont 28 : 347 milreis 

,j2i5 l’éDijrtés 4q l ' a ^ ü é o - ..

16666 B a n q u e  d e  F r a n c e ....... C
52 12 — d ’A lg é r ie ............. »
47 .50 — d e l ’In d o -C liin e »
8 35 — d ’A t h è n e s ......... f

51 13 —  N ’‘ du  M e x iq u e »
28 31 — C entr'" M e x ic ’ .»
22 50 — O t to m a n e ........... »
15 p. — E sp '" d e  C réd it  G
18 p. — H y p  d’E sp a g n e »
60 » — P a r is -P a y -B a s T
40 » — U n io n  P a r is " . .C
12 50 — F ra n cC o m .In d T
25 24 — d e s  P a y s  a u tr .»
I I 30 L a n d  B a n k  o£ Ê g y p t . . . »

C o m p  " A lg é r ie n n e ___ G
— Franç^M in.d ’ O r T |

C o m p V n a t ' d ’E s co m p te »  
C ré d it  L y o n n a i s ............»

U  37 — Iiidust* & C o m '. ri
6 25 — M o b il ie r  F ra n c .T

— F o n c ie r  E gyp t '. G
A s s o c ia t io n  m i n i è r e . . !  
C en tra l M in in g ................ »

16 25! S o c ié té  g é n é r a le ............»

ISSO
1891. »
1892. » 
1899.» 
1879.» 
18S:;.» 
1885.»

15

30 » 
22 50 
35 50 
■15 50 
30 » 
19 » 
3% 

50 » 
9.", »

C ré d it  f o n c ie r  actions...» 
O b lig .co m '* "  2.60% 1879. C 

3%
-  3%
— 2.60%
-  2.60%

O b l i g . f o n c " ‘ 3%
3%

-  2.60%
— 2.m'% 1895.»
— 3% 1903.»
— 3% 190!i.»

s jB o n s à l o t s  100  fr . 1887.»
» ' O b l.B . h y p o t h ”  1 ,0 0 0  fr»

ACTIONS CHEMINS DE
B ô n e  à  G u e lm a ..............G
D é p a r te m e n ta u x  3 % . . .  »
E s t .....................•...................»

Action de Jouissance

4310 . .  
U62 .. 
1495 . .  
123 .. 

1051 .. 
4.59 . 
720 
298 .. 

•719 .. 
1633 .. 
813 50 
252 .. 
482 .. 
212/ . .  

1015 .. 
84 .. 

716 .. 
1210 .. 
700 .. 
118 .. 
740 ..
217 .. 
393 .. 
668 • • 
742 .. 
4SI 75 
504 . 
3'J9 . 
•456 25 
469 .. 
503 .. 
437 . 
463 . 
478 50 
500 50
218 .. 
()9 50n Tn’

■Il

f ' i Wr  .1 • •

+  .4

2lt ..
1017 

85 • • 
716 • • 

1214 .. 
698 ..
.118 ..
■ 7Ÿ.i 50 
259 .. 
399' .. 
668 ..
481
501 25'- 
399 
456 
469 to 
•103 
435 1.) — .1 
463 .. . .
4/8 50 : ..
.501 . .  ' - f .  . 
258 ’ ..
_70 25} X - .  
5(5 251

•f..

E s t -A lg é r ie n .....................» i

682 50 
660 .. 
910 .. 
400 .. 
710 50

M é tr o p o l ita in  d e  P a r is »  508 50 
N o rd -S u d »  320 ..

M id i ........................................» 1158 ..
— Action de Jouissance... .  » 589 50 

N o r d ..................................... -T 1740
56 » — Action de jouissanefe... .G 1350
59 » O r lé a n s ............................... » 13.59
.44 » — Action de Jouissance.. ..»| 9-17
38 50 O u e s t ................................. »
9j »l — Action de Jouissance....»
28 75 O u e s t -A  gérien(r.à600f)>
57 » P a r is -L y o n -M é d it e r r .  T

1 35 A n d a lo u s .............................»
33 » A u t r ic l i le n s -H o n g r o is C  
10 » C o n g o  sup" a u x  g* la c s .»
» » S u d -A u tr ic h ’ L o m b a r ’ .»

,30lir. M é r id io n a u x  d ’ I t a l ie . .»
10 p- N o r d  d e  l ’E s p a g n e ........ T
» » P o r t u g a is ........................... C

p. S a r a g o s s e ..........................T16

935
476
662

1324
189
764
303ns
696
336
315
405

FER
684 .. 
660 .. 
915 .. 
400 .. 
715 .. 
511 .. 
320 .. 

1158 .. 
590 . 

17 »5 ..

1360

9. Î8
476 ..I
668 . .  I
‘ iéé !.i
763 50 
3Ü7. . .

308
40-4

-f' • 1 50
-r'.b
+!4 nô 
+ .2 50

50

..JS
- .1

50
-1-.4

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
15 » B ô n e  à  G u e lm a ..............C 435 50 435 50
15 9 D é p a r te m e n ta u x  3% . . . » 420 25 • • • • •
23 9 E st 52-54-56,5% (r. 6 5 0 f.)..» 667 .• 666 .. —
15 9 «l%«***>*»****«*«*«***«tt 445 50 445 .. —
15 9 — 3% nouvelles................... » 439 75 439 50 _
12 50 ................... .. 399 25 399 75
15 » E s t -A lg é r ie n  o % ..............» 438 25 • . • ».
15 9 M id i 3% ................... ............» 439 50 440 .. -r
13 9 — 3% nouvelles................ 438 .. 437 50
15 9 N o r d  .3%...............................» 445 50 4-45 .. _
15 9 — 3% nouvelles............... » 440 50 440 50
12 50 — 2^%  ir .a ôO O fr.)...» 403 50 401 . . 4-
15 9 O r lé a n s  3% ........................ » 442 .. 442 50 +
■15 9 — 3% nouvelles........» 439 25 439 25
12 50 — 2K %(rem.à500f.)t> 392' 50 392 50
15 xr O u e s t  .................................... 439 50 439 50
15 9 — 3% nouvelles........... » W7 .. 437 ..
1-2 50 - ,  2*4%........................ » 393 .. 392 . . —
15 9 O u e s t -A J g é r ie n 3 % ........» 431 50 431 .. —
15 9 D a u p h in e  3 % ................ 440 .. 439 ;■■--
lô 9 • P .-L l -M . Fus. anc. 3% .» 4U .. 4'il 75 -t-
15 9 S t  — Fus. noilï. 3%» 437 .. 438 .. -F
25 Z) iM éditer.3%  (p.aü25 f. )» 644 .. 613 ..
15 9 -  3% 'u ;............. » 4l0 75 4:i<3 50 _

9 f P a r is -L y o n  3% is ÿ j ..» 439 50 440... -1-
.r L . -M . 2F4.59' • • • - - . .  » 303 25 •• 3914 1+

-.1

50

1 25

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
25 »| A c ié r ie s  d e  F r a n c e — C
50 » — d e  L o n g - w y . . .»
.50 » ! — d e  M ic n e v il le »
75 » A t .&  C h a n t-d e  la  L o ir e »
41 »|Ch.& A te l.d e  S '-N a za ire »
40 »| A g e n ce  H a v a s ................. »
I l  »! B a te a u x  P a r is ie n s .......»
2 63 B r ia n s k ........................ , ..T

1-51 71 C a n a l d e  S u e z ................ »
— P a r t  d o  fo n d a t ’C
— S o c ié té  c i v i l e . .»
— 5 “‘" ............................»
— A c t io n s  .jo u is s .»

C o m p ' F ra n e .d .M é ta u x »
S o c ié té  d e  P e n a r r o y a .»
C om pi^G éné'" d e s  E a u x »

— G é n é '* T ra n s a t i.»
— H a v r a i s e ............»
— C h a r g ”  r é u n is . .»
— W a g .- L i t s o r d . . . !
— — priv...»
— C on tin  * E d is o n  C
— In 'i ' T é lé p h o n e s »

D o c k s  d o  M a r s e i l le ___ >
80 » E a u x  th erm '"" d e V ic k y »
40 » 'E t a b lis s e m “  C u s e n ie r .»
! »  » I — D e c a u v i l le »
^0—»l _  D u v a l .......... »
27 5QlFigaroex-c-14,17f1üJ*av'09» 5 1 4 ............
25 »| F iv o s -L il le ........................ » 623 .. 625
.51 » ,F c r g .&  A c .d e  la  M a r in e »  1371 . .  I.’i78
.85 »j — d u N .ifcd e l’E st» 1901 . .  l'iO?
55 « iF ' & C h 'd e la M é d i t e r r .»  12U0 ..11269
18 »j G r a n d -H ô te l..................... > ,'262 . .  262
7 50[Gd* M o u lin s  d e  C o r b e il»  113 . 143'

80 »|Schnei(ier«S:C  *Creusoti|1905 .. 1901 
S o c .m é t .d e  M on tb a r< i.» i '205 .. . 202
G az C e n tr a l....................... » 1490 . .  114*95
M a g a s in s G é n .d e P a r is » !  628 ..I  621
B o lé o .....................,.......... . . »  14120 .. 4115
M o k ta -c l -H a d id  500 p . . » j 1635 . .  11620 
M e s s a g e r ie s  M a r it im .» !  167 . .  161

•J2 50 M a l f id a n o ......................... » I 580 . .  I . . .
O m n ib u s  d e  P a r is  — .,! 1135 4 ..11354

505 .( 505 .. 1 : • • • •
11.50 .11.15 .. 1 -F-l ••
1280 .1298 .. -r l8 . .
1710 . 1760 .. i+20 . .
980 .i 9»0 .. • • • «
880 .! 876 .. I - . 4
239 1 238 .. : —.1 . .
280 .! 282 '.. ' +  .2 .

4770 . .1*771 •• -r-5  . .
2135 . .'2120 .. - 1 5  ..
3512 . .13510 .. — .2
700 . 

n . 700 .. . .  . .
4UoU .
685 . i l ‘ 693 +  .8 . .

1175 . . illSO +  .5 ..
1915 . . 1............ • » • •
225 . . j '223 .. . . . •
420 . .: 413 .. _  ̂*7
495 . .1 492 .. - . 3
359 . .1 360 . . +  .1 . .
'374 . . 1' .......... . .  . •

1413 . .'1419 .. +  .6 . .
329 . •i 330 .. ri-.l ..
394 . 393 .. - . 1  ..

2251 . . ;2279 .. +28 ..
608 . . 1 C08 .. . . .

50 46
1289

50

O r o s d i -B a c k
T r a m w a y s - S u d ..............«
P e t it  J o u r n a l ..................C

60 » I P e t it  P a r i.s ien  part bèn.. »
49 201 P r in t e m p s .........................»
1(> » I R é n te  F o n c iè r e ............... «
68 95 K io -T in t o ...........................T 11886

S o c ié té  C " d e D y n e m ite »
S'* P a r is ' d ’ lu d ‘ * é le c t r .»
S e ls  g e m m .R u s .m é r id .»  
S o c ié té  du  G az d eP a x isC  
C h a r b .d e  S o s n o w i c e . . !
T h o m s o n -H o u s t o n ..........
T r a m w a y s  F r a n ç a is .  .C 
T ô lé g r a p n e s  du  N o r d ..»  
U n io n  d e s  G az 1”  série.. » 
■Voitures d e  P a r is .......... »

223
180
370
915
479
■4.55

11)08
668
265
335
2S8

1574'
713

735
849
210

•b 1

+  .9

_  O

FONDS D’ETAT ÉTRANGERS
2  50

2.-,

A n g la is  2J4 %.....................T 85 40
A u t r ic h ie n s  4 % o r ........C 99 90
A r  g e n t iu  4 % 1896 ( Resci ). ! 97 10

-  4% l'JOO..............» 95 60
B r é s i l  4% 1889................... * 86 30
S a o -P a u lD  5% 1908 ........C 507 ..
Bulgarie{Princ.de)5% 18‘J6» 505 ..

— 5% 1902T 505 ..
C ongo(B onsàlots)..............G 92 25
D o m a n '“  A u t r ic h e  1836. » 305 50
E m p . C h in o is  4 % l i b . . .  » •J9 80
E g y p te  U n if ié e ............... » 104 20

— P r iv i l é g i é e — » 101 ..
E s p a g n e  E x t é r ie u r e  4 % ! 98 67
E s p ir it o -S a n t o ................C 4'J5 ..
H a iti 6% IS‘3 6 ..................... » 508 ..
H e llé n iq u e  1881............... » 260 . .
I ta lie n  3-% % ....................... ! 10 4 25
J a p o n a is  4% 1905..............» 97 50
M a r o c  5% l ‘j04................... » 524 ..
M e x ic a in  4% 190-4............» 97 80
M in a s  G e r a e s  5% 1897.C 506 50
N o r v é g ie n  3)4 % I'j01-Ü5.» 98 40
P o r tu g a is  3% ................... ! 62 52
Obl.Tabac P o r tu g .4 K  % 503 75
H o n g r o is  4% o r ........... •..» 98 40
K o u m a in  4% 1898............. • 92 25
R u s s e  5-%-1 8 2 2 .'..............« • 107 90"

-  4% 1S8Û................... .. 89 30
-  4% 1889 ..................... 87 55
— tcnsol.4% 1"&2'S*‘ . ! 89 30
— — 4% 1931........• 88 10

.— 9% 18‘J1-1,894 o r . ..». 74 50
• — 3-% - 72

100 20! -b .. 30

86 30 
507 
50 4 50

'92
305 50 
99 60 

104 10 
101 .. 
98 85 

499 .. 
505 25 
262 50 
104 27

525 ..

50

— 2.5

18

-F.l
■ f.l 50 
— ..  05 
" b . 33 
+  .1 75 

. .  15

508 ..
98 35 
62 85 

505 50 
‘98 25 y-j 05

108 50 -F.
89 50' +  . .  20
87 75! +■.. 20 
89 65 ' -j-. .  35
88 30--F .. 20 
74 85., +  • itl-

Dern.
reven

DÉSIGNATION
DES VA LE U R S

Cours do clôture
d’hier | d’auj.

Diiréi.
constat

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
R u s s e  3)4% 1894....
. . — ■ 4% Intér® 2 f .6*
;! — 5% '1906.......

V/P/a 1909....
S e rb ie  4 '( JS95..........

..T 80 .7O 80 60, +  . ..10
.ri .85 50 85 75 ..Vf ■ 25
' . ! , IfU 65 lo i 80 15

■• 95 55 <35 85' 20
. . » 8;i GQ 83 85. + , .  25
. .*» 496 .. ■ ' » . . . . . . »
»2C 99 55 99 55
. ! 92 87 92 97 iô

. . » ■46.> .. • • • • • . • • •

. . »> • 45 4 .. ' • V • • • . . . . .
. n 493 .. .......... • • • *
.C 73 65 73 65 • • ».

20 » O ttom . priorité 4';(-. .
20 », O b lig . D o u a n e s  4%.
3 50 U ruguay'oF^ % 1891 .

OBLIGATIONS DIVERSES
• »i P a n a m a  Bons à lots..........G

21 » 'S u e z  5% ............................... »
21 »l -  3% ...•.......................... »
21 » ;P o r t  du  R o s a r io ..............»
10 » i C ' d e s  M é ta u x ................. »

-  T r a n s a t la n t iq u e . . . .»
-  G é n é r '"d e s E a u x 3 % »

— — 4%»
F iv e s -L iU e  4% ................... >
G az & E a u x ........................ »
— F r a n ç a is  e t  E tra n g»
— C en tra l 4 % '................ »

L it s  m i l i t a i r e s . . ............... »
17 50 M e s s a g e r ie s  M a r it im '.»
20 », O m n ib  us 4 %......................»
17 10| V o itu r e s  :!'4 % ................... »
2o ».Ld B a n k  o f  E g y p t e 3}'^%“

» « J W a g o n s -L it s  4 % .............»

27

116 25 116 50
610 .. 610 ..
482 .. 480 50
510 .. 509 ..
508 .. .®>(I6 ..
381 .. 381 ..
-iiJt .. 4’ïi ..
515 . . • •. . •
.493 .. 496 ..
■i'J.I .. 496 50
499 .. 498 ..
512 50 511 . .
602 .. ..........
412 .. 412 ..
.507 .. ..........
386 .. ;3S3 ..
4i;> . 413 ..
506 .. 505 50

-F-.
.1 50

MARCHÉ EN BANQUE 14 mai
Hier 1Aujourd

Argentin 4%T 91 30 91 40
Bresil5%1S95 98 30 9'8 45

-  5 /. 1903 100 -40 ■
— 4%Rcsci 87 10 ‘ 87 iô

Intsp. Espagn. 78 85
Mexicain 5%. 52 72 52 7Ô

-  3%. 35 90 35 95
Roum.5%03ri 103 ‘JO 103 60
Lots Turcs.. ! 175 .. 17 4 50
De Beors ord) 339 .. 3,40 ...
Harpener . . .  ) I486 ..I 1.484 ..
Hartmann... ) 5.59 .. 557 ..
Huanchaca..> 86 . . 85 75
Lauriuin greo 58 25 58 25
S'+orCietrich 349 50 348 ..

Hier 
188 50 
145 50 
■40 4 .. 
219 50

[Aiijnurd 
189 ..

• 146 ..
' 4Ü4 .. 
249 50

iCapeCoppsr.T 
iTharsIs nouvi
; Platine........G
[Electr. Lille.)
[Union Tram'ws 
i Cercle Vichy. ) 110 ..
!Cûal. tiéoess.) 1164 .. ll,5-4 
iGercl.Iiionaco) lôOOO .. .5060

— Cinq... s , 1006 .. 1009
— Obi4%) :;07 50 307 50 

'Plaq.Luiniéro 397 . .  396 
Tav.Pousser. ) 114
— Ziinmcr. > 102 . .. 102 

Soie arlif.act) I 297 . .  300
— parts) ! 65 . I 66

Bien que les transactions aient été animées, le 
Marché en Banque s'est montré hésitant comms 
tenue des cours. Les Fonds d'Etat sont restés 
formes cependant, et la De. Beer.^ ordinaire est 
passée dc..3.'49 à .'JIO, apri’S même 3'iiJ.

Le Cape Copper et la l ’harsis clôturent légère­
ment au-dessus de leurs cours ppécodents 
30^,.gagnant -i francs. .Par contre, Hartmann et 
Harpener, 2 francs'moins'bien'; '2’oula', en recul 
de 3. francs. , • , .

Lé 'P 'tà (le clôture 402 contre iiOl ;' Balia- 
Karaidin, g.‘ignant'T franc’. • ' ,

L'action d'è VElécLriqne Lille-Roubaix-Toùr-- 
r.oing y oit son marché s’él.argir encore à 2-i9 50.- 
On annonce que l'assembléç.générale des açlion- 
nairos de celte société, qui doit avoir lieu le 
5 juin prochain, sera des plus intéressantes, en 
raison des explications qui seront données sui; 
le déyeloppémen.t futur de la Compagnie.

L'action Ouest africain français clôture à 576, 
et la part à 3'29.

L'obligation hypothécaire Nord-Est de l’Es­
pagne s'échange à 455. Elle rapporte 5 0/0'd'in­
térêt et se capitalise, au cours actuel, à 5 43 0/0, 
rendement qui la rend intéressante.MINES D'OR A PARIS 14 mai
Cassinga........
Chartersd—
Consol.Goldfi.
Crov/n Deep..
EastRand—
Ferreira Gold.
French R|n J..
Gecluld Prop..
Geidenh. Deep.

Estate 
6en. Klin. Fin..
Goerz A.........
Golden Horsa S 
Johannesb.Inv 
Lar(caster...

5 . ■ 5 501 Langiaagte Est 79.50 80 ..
31 50 32 May Consol... 37 .. 37 50

148 .. 150 501 New Goch — 54 50 55 ..
438 . . 4.12 ..1 New stein Est. 58 75 58 50
133 . . lo i  50! Randfo.Est.G. 65 25 66 ..
•191 .. 488 Rand Mines... 224 50 226 ..
25 . . 23 50; Robinson Deep 121 50 1-26 10
79 75 79 50, — Gold 263 .'. ‘264 50

104 .. 104 50 RoodeportC.D. 34 25 34 50
35 25 38 25 j Rose Deep— 124 .10 125 ..
56 75 58 ..1 Simmer and J. .10 25 50 50
54 .. 55 25 S.Afr.GûldTr. 97 . . 102 ..

175 .. 178 . Transv. Land. 74 50 73 50
44 75 44 . .  1 Van Oyk Pr... 40 .. • i l  25
11 25 10 751 Village M.R.. 105 . 106 . .

sud-africain a été une 
La Cro-wn Deep gagne

La tenue du marché 
;'ois de plus très bonne, 
i francs ; la Goldflelds, 2 fr. 50; la Rand Mines, 
a General Mining, la Robinson Gold, 1 fr. 50. 
Jemandes suivies en New Goch et en New Steyn. 

Chartered, active aussi à .32.
La New Heriot vient de déclarer un rende­

ment intérimaire de 40 0/0, soit S shillings par 
action. Cette déclaration sera, sons peu, suivie 
de nombre d’autres. On sait, en effet, que c’est 
en juin et déceinbre que ia presque totalité des 
Compagnies minières ont l’habitude de déclarer 
eurs dividendes semestriels. Le moment est 

donc- proche où les réiiarlitions du preinier se­
mestre d e  1909 s-erolit ' annoncées, et l’on fait 

_t,i;ès justement .obserYotEqu'en raiŝ uu .̂des, r.e.sul- 
obién'us pendant'lés dérnfers mois, ou peut.

n
compter une augmentation sensible des. ■divi­
dendes. Cotte ])érspecUvc a très certainement 
contri.i)u.é à raniuiation signalée dans'tous ces 
derniers temps sur le mà'fclié ’suü-afrrcàihj'âril-! 
ination occasionnée surtout par les aoliats du  
porlcfouillc que Ton «  ’cohistatôs' aussi bien à 
Londres que sur le continent. •■ r - , J'-̂

ConsDiides. 
Franç. 3 %. 
Argen. 1883 
Brésil 4 's .'. 
Egypt3'4 % 
Exlèr. Esp. 
Italien 3"*. 
Portugais,. 
Russe 4% ..

Bourses étrangères
L O N D R E S ,  l i  m a i

I Hier .Auiourd.iJ 
85 5/16 85 l ’2|iTiircUnifie.
<97 97 .;'.|lJapon5%02

104 1/4 104 l.'.t; ] Banq.Otta:n 
85 1/4 85 l'S  iAna’cjn U ..
98 1/2 '98 1 2  Rio............
9 8 ! . ; .  9.8 l;2  iTiiarsis—

103 1/2j, 1,03 ,1,2 iCliang.sP'“
62 3,' 4] 62 7/8 I Esc.'i.Ban.v 
SS 1/41 88 l,f2 i Argent met.

Hier I 
92 I/I i 

102 l;!2 
, 1 s 3 / 4'

10 1/4 
76 . / .
13/8 

2126 l/4 i2 5 26 1/2 
1.,3/Sj .1"5’/16 

24 ’l/4i24"15'/16

Auirjri.̂ i. 
92.1/3 

102 l '2’ 
18 1/2 

10 7/16- 
75 5/16'

" 3/t

BERLIN, 14 mai
Allemand 3%. 
■Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Coiis4% 
Hongrois. . . .  
Italien 3 'V . .  
Turc Unifie... 
Cil. Aut'ricaieri 
Ch. Lombards.

Brésil 4% —  
Extérieure4% 
Turc Unifie... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo.•.

Autrichien Or. i 117 30 
— Couron! 96 45 

Hongrois Or.. I dI3 60 
-1 Couron 93.60 

B'Autr.-Hong. 1771 .. 
Crédit Autricii 642 50 
Grèd.Fonc.Aut lOUS ..

8G55O 86 CO Dresdner Bank 152 60 152 70
86 50 86 60 Oisconto Com. ISS 70 f88 ■70.

• ) Deutsche Bank -2i3 10 2-42 m
si), iô 8'! 70 Berlin IKind.. 174 '!50 • 17.4 40.

. 95 140. . 95 80 iBûohumer. .. i2'2)' 326 40
10 4 66 104 60 1 Laura. 193 iô : 191 50'
!K1 75 93 75 ; Gûlsenkircae.i- 18-1 . , 183 50'

152 60 152 30 1 Harpener. . . . 19.4 90 195 .•4;
18.20 '!8 10 1 Changes'Paris 81 30 • SI 3Q;

BRUXELLES, 14 mai
85 25 85 . .  .Rio Tinto----- ' 1895
98 12 98 12 'Saragosse act.- ‘404 75
93 .. 92 87 nord Esp.act. ; 336.50

717. .50 .. ..  Kiétrop. Paris. 509,50
175 25 176 . .  : iRaiIways élaa. 140-7.5',
88 .. J 88 25 ! Parisien électr ! 264 50

VIENNE, 13 maf . ..
117 35 ! Lænderbank., 452 K

■ 96 45 Alpines.......... 648 ..
l io  95 I Tabacs Ottom. 340 .. 
93-45 Chem.Âütrich. 710 .. 

1775 .. Lombards—  112
611 50 Lots Turcs.. 1 8 7  .50! 

1098 .. Change s’Paris ‘95 28

1919
•406
338
512
liO
267

li>

2a

452 . ,  
t i i6 7& 
341 . .  
710 ; .  
•H2 .. 
188 . 
93 27;

ROME, 14 mai
Rente ltal.5% . 104 92. 104 92, ; Intérieure 4%.

— — 3%; 7150; 71 50' Amortiss.4%. 
BanqNationale l'29l . .  I2Dl .... Ainortiss.5%'. 
Ch.hléridion.. I 700 . . i  701 50.
Ch.féèditerràn 40C .50 407 .
Changes‘ Paris! 100 61 100 63

MADRID, 14 mai!8i,ir’<
103

Atchison Top. ; 109 1/8, 
Baltim.& Ohio 115 1/8
Canada Pacific 
Chicago S'-Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Eriè Raiir.act 
Eriègcn.obl.. 
iliinols cent.. 
Louisï. Nasï. 
Hew-Y-Hüds..

NEW-YORK,
109 . / .
114 3/4 
180 ./. 
150 5,'S

181 . / .
151 1/4 
5 f . / .  
34 3/8 
•79 1/2 79 .7.

1 47 3/ 4ili6 3/4. 
139 1/2Ü39 . / .  
131 3/4:131 3/4j

Banq.d'tspagn ; 459 .(
Cèdhypota4% .. .  ..
Changes' Paris 11 75

L 1 4  m a i 1 '
New-Y-Ontar. 40 1/2
Pensylvanie.. 134 7/8
Union Pacific. ISO . / .
West. Un. Tél. 75,3/4
Argent-ffiëtall. 52 3.'4

; Amalgani. Cop. 82 7/8
Anaconda. . . . '50 1/8
Calumet Hec... 655. ,/...
Cuivre............ 13 25

88 ■20' 
96'20 

•102 '95 
'460 '.. , 
. . .
11 85 .»î

■
•49 I/'i' 

134
ISS. I /'t  : 
75
52 7/.S' 
83 l '4 
50.3,

13 •)?iMINES D’OR A LONDRES 14 mai
Apex..'.... 
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderel. 0. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
Oe Beers D. 
Durban ûp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.., 
Ferreira.... j 
Ferreira D.
Geduld___
Geidenh. Dp 
Geidenh. Est 
Gen.MIn.F.'
Goerz........
Gold.Hors. S 
Goldflelds. ■ 
Jagsrsfont. 
Jubiiee—  
Jumpers-..

5 9 /16 ,'5  
2 5/32i 2

9/!G 
5/16

1 11/321 1 11/32 
2 i / l  1/2 23/4 1/2

11/16 
3/4 I 1 
1/2 :17 
3/8 m

3

3/16
2 5/8
3 . / .
5 1/4 

19 1/2
6 • 1/8 

5/32 
1-/ 4 
7/l6  
9/32 
5/32 
./. 
9/16

11/16 
13/16 
5/8

11/16 
3/4 
1/2 
3/4 

3 3/4
2 5/8
3 9/16 
.5 5/16 
9 1/2
6 . U8 
3 ' 5/16 
-4 1/4
1 7/16
2 5/16 
2 7/32
7 1/16 
5 31/32 
5 11/16 
1 13/16 
1 5/8

iJump.Deep. 
IKleinronfein 
I Langl.Est.. 
IMey.&Charl 
i Kiodderfont. 
!New Goch..
I New Steyn. 
iNourseO...
I Rand Collier 
! Rand Mines, 
j Robinson 0- 
IRood.U.M R 
iRose Deep. 
Simm & Jack 
Trans. C. Ld 
Tr.Delagoa. 
Transv.G.M 
Treasury. . 
Van Oyk.... 
Van Ryn... 
Village M-R. 
WestR. Cons 
WitwâtOeep 
Wolhuter.

1 -5/S
2 19/32
3 1/16
4 3/T6 

13 ■ 5/16 
2 7/.32
2 3/8
3 5/16
2 5/32 
8 15/16
5 .1.- 

,2 15/L6 
4'.. 7/8, 
2 ./'. • 
‘2 29 . 32 
1 3/8;,
3 5/16 

15/.'
1 17/.32
4 23/3'2
4 3/16 
23sh Cp
5 1,'2 
4 3/4

, 5/8 
19/32 
1/16 

■4 .5/16 
13 11/16.

3

2
3 i/ 'lC  
2,- .5/32

rm-
:-2', ./.

2 29/32 
, 1 3/8 
.3 15/32 

15/.
1 i:,.32
4 3/4
4 '3/16 
23str 6p
5 1/2 
4 -3/4

ProcliainerépensB desprimss : 22 mai.—  Reports: 24 mai.
Londres, 14 mai, 5 h. 20 soir. .

On p e u t  d ire  d e s  é c h a n g e s , q u ’ils  o n t  é té  au­
jo u r d 'h u i e n c o r e  p lu s  a c t i fs  q u e  p ré cé d e iiin io n t . 
É]t les ré a lisa t io n s  d e  l)é n é flce s  q u i o n t  e n c o r e  
é té  s ig n a lé e s  o n t  été  d e  n o u v e a u  a b s o r b é e s  p lu s  
q u 'a isé in e n t. T e n d a n c e  très  ferm e.

La P re m ie r  D ia m on d  est àO 1/8, san s c h a n g e m e n t

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N Q E R 3

Changa sur Paris... 

sur Londres.

B a r c e lo n e ..........
G è n e s ...................Valparaiso— .
K io -d e -J a n e ir o

, M étau :ç  su r  L o n d r e s  .
Cuivre, comptant. ju ll;3 contre 

— a trois mois... 60.5/. ;
P lo m b  a n g la is ...........  13 12/6 e s p a g n o l

Hier 
H 90 

100 62 
9,S9/32- 
15,5/32

Agjûurd,, i , 
•U 80 
100TÎ6'

9 26/3ÿ.;M'

59
59, 1.3/9
13 5L ■■■"''■

Ayuntamiento de Madrid




